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.Je lie cralins qjue ceux que .'aiiîe! t-eux-l1à seuls
peuvent Ie faire sou ifrii.

C'est dêé1 à être mîoinîs heureux que de songet-
qu'on peut utijoui- nie l'être tolus.

Extrait d'un montai feuille-tont
MNalgré la nuit profonde, il v-it Claire..."~

Les chevaux icheiment attelés ressemblent à
feu Apollon, lui, paraît-il, avait de beaux traits.

Nous ailîtois toit«jours ceux qui nous adnmirentt
et flouis 'aunrons pas toujours ceux que nous ad-
mitrons.

Préoceupé dl'unte Importante dénmarchie à fait-e,
u n hîommlie se (lit:' que ir iai- je? '' une fentmme se
dlit: "que it-Liaij

Si vous mlanquez d'ret(ce qui serait s'tra-
ord iniaire-)' faites <-ont nie moi, respi rez le 'ét lier,
il -almie h-s crises, moit él/ver I

Il ikty a pa de. différence e-ttre celui qui vendl
titi to, etsci i avec l'argen tt, et l'acteur au-

onl 1 fait u ne o vat ion la prei<-èri-e fois q'uil
jien' l'tin a uit ivaudet hot, et l'autre uin bean dé-
bul.-'

IUN ÀlTE(E W D 1 CD

-Ce'tte vie ni'écSeure, je vais <quitter la terre.
-Quoi ! tu veux te tuer
-- Non, je traverse l'océan.

UNE LONGUE PROINNIENADE

L.- i.sleî-.-onseurest-il ihez lui
Le 'ouuestiu.--Il n'y est lpas.

Le v.silur. uandrevienîdra t-il
Le omv-stque-Oh lorsque monisieur a doti-

né ordr-e de dire qu'il n'y est point, on nue sait,
p<as qîuand il reviendra.

('oMME1>1J Isle

La dame. *- ?Ionsi'ur, j'habite 1,I, catipagîite et
dé-sire acheter ui lion chien (le garde.

Le mtarchandl. -BEien, madame.
La dlam. - Naturtelltenlent, il Ike faut Pas qu'il

atboie toute la nîuit et nlous méveille à Chaq1 ue
instant.

Le Itavtland-.e coimprends.
Lat <datm. -Je le v'eux grand for-t, 1lîrave.
h"e rhn.Pafieîet
L.- dlamee.-...- Et très doux avec les enifantts.
Le vvarc-/at.-l Oh quanît à ça !

La darw. - - Et, il faut qu'il itirde (qu iCOmîqJUe
l'apmprochtera (le nuit.

Le mrhn.-su-met
Lat damp-Saiîs faim-e pour-tant de tial aux

pauvres gens.

Le »marchandl. -Cela va (le soi.
La dame.- - Qu'il éti-angle les voleurs.
Le'mrhn. Oui, miadame.
La i1a»î.-Mi;iis ne touche fias à nos visiteurs.
Le <archanv.- Oui, mîadlamte.
La damne-Et qu'il n'ait pas (le puces.
Le marchan. -Non, mîadamtei.
La d<mv.-u'liage peu.
Le marchand.-Oui, mtadamne.
Lat dante.-C'est tout, je pense. P'ouvez-vous

iit'en envîoyer un?
Le miarchîand. -Madaine, désolé vr aimenit, je

n'ai pas cette espèce-là eii stock

LA IM EIE Er LA F"ILL~E

Jvv .. v., -Ml H.y lot, 1  litu e(ip fvv /ile. Ehv-, '«v

-1 'vvve Iv, rel'ivvI dl" -lt v-I.

LA\ C( Q~I JI-'1''E ET LE VI YACEU R

l.1 a paîu >s dvtel'citcl's des Hescpérides,
MIais sur de~s bordis loinî,tains j'ai Voulu Cou juéirir
V. alporti <n paitici- plein ledt.lyuide s

i ýlIC jq seiais, NI;tql;tiee lheurmeux (le volts ofîri r.

La evvq <'v/.

Ccîît fois imerci V . 'ide est de8 p)luts délicates,
Miais lheurite pair malhur ies iîîstillets nénic a

ILr -o!yie!p fir.

Et

I 'r ne (Ille je îî 'ai mue pits les dlattes..
Qui Ile f'mi ~vî-îî-que je il'ai Plus vingt anis

loOT'S D'ENFANTS

Aux chîamîps
Un mtonsieur rencontre un jeune paysan.
-Comment t'appelles-tu, mon petit garçon
-Conitme imon p,'
-Lit tont père ?
- Coinme tué.
-Mais enfin, comment t'iippelle-t-oni quand

c'est l'heure dle manger la soupe?
-On i'app'lé pas; j'tiens ti'jours l'prenmier

RtiE'N COMMNE PRENDRE SES PRÉ
CAUTIONS

Eni cliemtin det fer, on entend des coups de sff-
ilets désespères.

Un voy2geur, (lui s'est penché à la portière,
retire la tête tout pâle eni disant:

-Je crois que nous allons avoir une collision.
-Tit,, (lit M..'ai tout de inême bien fait

de tmettre fion chapeau de feutre mou.

UNE JIEUNE PERSONNE QUI. A MIS
D)ES MILLIONS DE TIMBRES.

POSTE SUR DES LETTRES

MNademnoiselle Ada M. Crawford, de New-York,
tel est le non dle l'héroïne de ce récit. Elle est
entrée, il y a tr-ois aims, dans un magasin d'Edi-
teurs-Iniprinmeurs et elle se fit de suite remarquer
par la rapidité avec laquelle elle adressait, cache-
tait et mettait les timblres-poste sur les enve-
loppmes.

Dès soit premier essai, elle apposa 1 i00 ti ni-
bres-poste dans une heure de temps.

Aujourd'hui 3000 ne la fatiguent pas et elle
colle ce nomibre-là des jours entiers. La chose la
plus étrange c'est qu'elle refuse absolument de se
servir d'un éponge ; par conséquent, chacun des
tiillions de timbres qui affranchissent les lettres
et circulaires qlui s'eu vont dans toute., les par-
Lics du pay.-, a dû passer sur sa petite langue.

Mlle Crawford ne se fait pas prier pour parler
(le soit ouvrage, q<u'elle aime passioninément. De-
umandez-Ini si elle aime soit ouvrage? elle vous
reýpon<lra incontintent: Il Oui, je l'aime, je n'en
Veux pius (l'autre. Je iti'itiiumine, que les gens trou-
vent dIrôle (luej nC ie serve de mia langue de pré.
férence à titi éponge, tuais le fait est que je vais
beaucoup p<lus vite. Jle ne puis coller flue 2000
timubres-poste à l'heure avec un éponge, tandis
flue je n'ai pas de peine à en coller 3000 avec laI
langue. Non, ma santé n'en est nullement ailec-
tée."'

IlPer-îmettez-inoi de vous citer un fait curieux
à ce propos. Si l'ouvrage se fait rare et queje n 'ai
pas de timtbres à coller. je perds l'appétit et je
puis à peine prendre de la nourriture. Mais aus-
sitôt que je mie remnets à l'ouvrage, l'appétit nie
revient, et j'ai une ftitit d'ogre. Je suis portée à
croire que la colle réagit comme un tonique."

lle Crawford dit qu'elle lpeut coller 3000 (in-
lires et cacheter 12,000 enveloppes (avec sa lait-
.rue) dants unejomîrnée. Elle peut aussi plier 12,000
iieulaires et écr-ire les ,ulrelises (le 1600 enve-

loppes par jour.

111110-IK711 Du,



LE SAMEDI

P'REIERS R{AYOmNS

I )ltWr lat teiuj(, té mi e t tilles î'îm ru l
Le m im li imeenmt, aiii1e son canlai ii
Le fiais ililas s-eitt-oiîtvru à l'abeille quîmi i''mie.

(''est le premiir ic' eau joi.

"est le prin temp's eliarmi mcli, aillié les uirll,
A inmé des amoimmi p i ,i les ''emm,
L'hemi'c des 1loraiu,, dles dmiiamiiis<'ailes,

Des bîases dans les I1llis.

0n centend ldes chmanmsons quii scimbllent dies Prièrets...
l'es calices imasamîts se iaseci aiu soleil,
let l'hmymnue m'ýiiamnoiiié des splendieuris printamnières

('hauite le grandm r,'Veil.

Sallit, lIrimîtmmîhia) ilore. jelmesse (te l'amite
llmmsalina ! [losi ia4 !salti. I mi e' moliicmîm
S'e r'eprend et m-v it coninu ue eucîr fik
Qume galvaniserait mlmm mInux mrayonî de imai.

Et, imialgréq, mîmes mdouleura ei, imes meepimes
Pmi dm'pit des rigueurs mde laresiom
-le t'frgai prminmtemmps pleinm (ie HIeurms et (le statices,
Umm sourirîme ;tmliil glu sm'iil mie mula maismomi.

FES 1ý,ÉB É.8 E N 0oi R1

U3 n jouirnal racontait deqîiemîit<u'uneii

femmîîe, citée coliimnîm. témoin, est Pltré. dlants lat
boite, tenant soli jeune bébé dans les brac, au
,grand amusement (le la Cour et de's avocats pré-
sents. lDans ce cas, le bébé était un accessoire
inutile ; mais l'histoire de nos cours de Justice
est remplie d'incidents, où mnsieur et niadenioi-
selle Bébé ont Joue un rôle inmportanît Pt bien
souvent ont fait pencher la balance (le la.justice,
sans qu'ils en eussent la imoindre connaissamnce.

Il n'y a pas longtemips encore, une femme était
citée pour coumipam'aîtie sur l'accusation d'avoir
maltraité son enfant.

.,près l'audition de plusieurs ténmoins, oit amîme-
nta l'enfant en% cotir ; il faisait un tapage à tout
rompre et poussait des cris de paton. Il aperçut
sa mère et aussitôt, cédant aux instincts de soni
amour filial, il lui tendit convulsivemient ses pe-
tites miainîs. Réfugié dans les bras dle sa mèuire,
il s'y blottit avec un ahamîd(oni charmant et ce'ssa
immédiatement de pleurer.

Nouveau Salonion, le jugeý s'exprima en ces
termes

-L'enfant vient le décider la question d'une
mmanière pérempttoire, l'accusation est déb'outée.

Et lam nère toute heureuse, sortit triomphale-
ment de l'enceinte.

Une autre femme (lût aussi son salut à son
enfanmt, bien que celui-ci eût été la cause incons-
ciente (le soni arrestation.

UN EXCE-'S DE P>RÉCUTlION

i.-'lI imrîas i ta iié'ice mque c-cts la pîlus bjelle
imielcsse imite j'atie Vitem.... OÙ est timmi argenît, nusi
petite ?

1,iîmIuiI. .-.-l'imiir mu' pa le perdre', Je. J'avais mis dali
laL iicrce. Vous pouvez m-ir. m

i m\ t, 0 IALE RI I'E 1 I ' NT''E

'Fam1 ile, Tomlii -l cvteux aVoit- cmoiimment iii' va
iliime collerette en fourrure.

Une pauvre couturièýre était atllé unt Jour par
aflltires chez une cliente ; elle avaiut anmené sont

bébé avec elle.
Après soli départ, ont s'aperçut que trois louis

<l'or nmanqumaient. Sur ces entref-aites, la pauvr-e
femmne s'aperçut avec épouvante que l'enfant
tenait de la monnaie dans son petit poing fermé.
Elle rebrousse chemin pour les restituer, mais à
peine a-t-elle fait quelques pas que la umaini de lat
Justice s'appesantit sur elle. Elle %. beau protes-
ter de son innocence, on ie veut mmme pas l'écou-
ter. Quelques jours après, elle coumparaissait au
banc des crinminels.

Son avocat a alors une véritabîle inspiration.
L'enfant, sur sut denmande, est uinuené en Cour.
On le place sur une table bien on vue, à sa por-tée
se trouvent rangées trois pièces d'or tout relui-
sautes.

Les yeux de !'enfanît, à la vue (le cet or, s'éca-
q1uillent et on y voit s'allummer un feu de convoi-
tise îles plus précoces. Tout doucenment soit petit
liras s'allonuge, sa petite maini s'ouvre et se re-
ferme sur- l'arglent, donit il s'enmpare-.

Le petit coupable imnconscient venmait île se ilé-
voiler- et lit C'our s'empr-essa de remei<ttre la pauvre
mmère en liberté, tdéchirant qîue soit innoce'nce
était clairemnmt établji'.

Un autre cais curieux <'st ue'lui où l'avocat deî
la défense était îdopiînion quet si titi enfant pou-

tait éclairer lit justicu e't ie lit vouîlut pas' il fal-
lait l'V contrainîdr-e.

En tern ant titi pladoye'r idls plums chleahui-
reux pour son clietnt, un petit ganmin île deux
anis, il saiîsit tout à coule loenfant dams se's bras m-t
le' présenite tout m-m larimies au iur(..

L'avoc-at <elit l partie adverse', qjui apparn-em

mient conunaissait, lui aussi, qutelq1ues-unis île ces
trucs, demndamua, de sa voix la plus dlouce, à l'elu
faut ce qui l'avait tamnt fait pleurer

-C'est mionsieusr mlui mi'a pincé, ri'émmîit he'

mativre inniocenît , ('i1 idlésignianit Sol i défenîseur.
I ellot Liit imagimque. Lem t -vmta r .dvil é. I mi

rire' gJm al a-rueiilli ila rtiéponise dei l'enfaii t
C'vîil était fait dle lail (1'feuis,

Outre. les v-as îelie 1 diianîs la I mmite auix t e-

i moinus, omi cite' pIluii 'i s a liai mis oùt dle très J m'u lies

(imifanits onît, complarui à l a rrei'- î-riiimiiiîellm, m'iî

mjiial1ité î'enîs

L'an der'in ier, deuxl \Imt i ts glrmoois e-t a iiit tri-

dlui ts d evanit unme icour d- li'magistrats dle la c-ait

Piammm', pouîr avoirî eidotmiag' îles pois.

L'tumî était dîe deu\ atns, l'au tîî dei c'inqî.

Le plus Jeunie était dantis les brmas de sa iière

éplor-ée, tandis qjue< le s'condi ét4ait. hissé' sur- un
Piédlestal pour pouvomir 'ni i %-i de mlit C( our,- I(e
imagistrat, à lat vue dle ces m alfLai teurms dl'unî nonm-

veaiu gî'îî-m', mie î II mt'mi t rteirl leur m amrieu x et <le-

Ibou tèrenit lat platinmite séali mmm teniante', sa ns vou loiri
e'iltendri' de' té ii oi mis. ILeis Jei'ulmes idél inquants,
liii s'attenmdaienit aîî mmoinîs à être pe'ndus, sor-

ctienit île lait Cour v ivei'i i ut iti pressimia .Vh <' t ie

résol us, a I'ai -mii dei mi'avtoi r plmus riien à faire' avec

le's chiamips die pois.
La v ue seul e i l'ul biIébé <,il couri est. si*-î' de' li

attir-er les sympati-s (le l:t fouli'.
Lord Il ouglitoi <lut umu joum- à défendire' deux

petits garçons î'mlibas âge, ;tcc 'isés d u-ol <le elii'-

vau X. Il lit aîdrotememmnt appeli'l, toits les mîmil-
leurs instincts del notr-e nature' et sur-tout. ix
l'anmour inîné (le la famille, chmez' les An"lais, m'mm
conseillIan t à la nière de l<'s Ihabill1er mIl - mimitiè-m'
à les faire paraitre dii plus lias âge possibile,

Lorsque les cnfants par-urent enu cour- poli- m-m'-
poudtre à l'accusation portm' conître emix, ils
étaient allublés (le buavettes, (le fi-aises, (li den'î-
telles et (le tous les aîîtrcs accoutrements mtiti pi-e-
intier âge.

Commne l'avait prévu le rusé avocat, la plainte'
fut renvoyée aut miilieuî (les rires raille-urs dem
l'assistance.

UN SERVICE EN A'["TlRl, UN AIJ'l'lU',

Le Iocte.-iloisi'u- I'avocat, lorsq1u'il,,
chien occasionnle uit dégât, l' propîriétair-e .Ig' l'a-
nimial est-il responsable?

L'aevocal.-Certaiieinent.
Le' botcher-En ce cas, commei votre cluioqi

vient d'emnpor'ter un mmagniique' gigot île moi
étal, c'est dix piastrems iu v~i''ous imi' de<vez.

L'avocat.- Rtient (le hilus.jumati, at cela tomîhmi il
Merveille, car c'est pmrécisémen.ît l' prix dli la com-
sultation queje vienîs dle vous dlonner'm.

LIES »NIO)l'8ý 1E '1V1,



LE SAMNEDI

UENUIKIN -E O KY

1 l','l . 'îl v'iihe 1e je ii ai~s ii plln
Ires bjin.

-'s.s-i. 1- vais i-uit ller

Pits siîtIis;,ît .l! ciis ilui je peuxi jîerliîe ier-
111w l,,,-îv,

1 jeila perdîîs ili ite it, lus, je suis ili

l'-il paysatn va consulIteîr il iie soli inaliiI u le ex -
t raitie ide

-\rous viv riz d anîs la iii isémi', i itout pauLvre
mionisieuir, Jtsiîtt':i l'âge: deu tre'nte ants env ironl.

- 1't alors?
-011 après cela, vous vous y hiabituerez.

COMlMENT SE R{ENDR~E ARA

'lont le mîondle recherche lat popularité,. Pour
ýtre popu laire, il faitt savoir plaire. 'Join mcii t s'y
prenad re, voilà la qu e.,tiofl épinleuse.

Le~ pint essenîtiel est (lavoir soin dle soi. Rap-
pelez-vous sans1 cesse qlue vous etes le priemiier, et
îi les autres n'arrivent qu'en seonid lieu. "Tout
pour soi eii ce iiid.

Consultez vos aises cil toutes choses. Peu jîmi-
porte qîîue lulqu'uuî soit gié pourvu (lue vous
s;oyez tatisfait.

Ne vous préoccupez pas <le ce que les autres

lieu venît penîser (le vous. Qu'ils gardlent leurs sus-
ceptibilîtés pour eux-iimîes, s'ils ne veulenît pas
qu'on s'en mIoq 1ue.

En comlpagnie, que ce soit toujours vous qui
dlonnijez le toit. Si vous avez <uelqu'observatioii à
faire,, faites-la, sans vous préoccuper si vous pou-
vez blesser quelq1 u'unî ou loon. Personne lie se
formialisera, si le chapeau lie fait pas.

Si vous av'ez quelque chose à (lire, faites-le,
siaiis craîindre d'interromipr-e quelqu'un, vous avez
autanît de droit (de prendîre part à la conversa-
tionî que qlui qlue ce soit.

Si vous avez une idée, faites-la valoir ; si vous

la gardez trop loiigtenips, elle pourrait s'ennuyer
et s'enivoler toutlatiais au grand détrîiment de
vos conîtemîporainis.

P>arlez sanis cesse. Ne laissez îîas languir la
colîversatioi. C'est un péché dle perdre un temips
précieux. Initerromlpez lorsqu'il vous eii prend
e*nvie. D e cette mîanière vous apîprenîdrez aux
autre's à être concis et à ne pas ennuyer le imonde
avec. (les discours sans lin.

Si quelqu'unî raconte une hiistoire amiusante,
faites le coniiisseur, et juste au mîomîent (lu dé-
nioûmienit, ne tiiaiquez pas (le vous écrier:

Oit !J'ai entenîdu cette histoire, il y a des

Cela aura l'ellet d'emupêchier le narrateur <le
trop poser, et la charité chrétienne vous fait un
deîvoir (le cultiver avant tout, chiez les autres,
lâii entendu, la bewlle vertu de l 'humnili té.

Si que'qu'uîî raconte quelque chose d'extraor-
diniaire, mîettez vous à l'Seuvre immîîédiatemient et
raconîtez q1uelq1ue chose de plus extraordinaire
enicore. Il ne faut.jamais s'avouer battu.

Prenez touJours lat imeilleure place. Vous alli-
ciez par là votre indépendance. Les lois dle l'éti-
qjuette tie >sont pas faites pour les grands esprits.

S'uitout gardez-vous (le neC pas déranger les
livres et les bibelots sur les guéridons et atgeres.
Cela forcera quelqu'un <de les remettre en place
et l'emîpêchierait dle faire la paresse.

Mettez les piedls sur les chaises. Si vos btottines
sonît couvertes <le boue, tant mieux. Le miatin on
nettoiera, et il est lion qlue l'on ait quelque chose
à faire.

Si une <lame se mea au piano pour Jiouer ou
pour chanter, sifîlez l'air en manière tl'acconipa-
"nIlenieiit, et ne mnqituez pas <le <lire, aussitôt
lu'elle s'arrête : ILOhi si vous entendiez Mlle A...
jouer ce nmorceau !C'est elle qui sait toucher un
puiano!

Su ivez assidûment ces quelques suggestions
d'unie simplicité extrême, et si la popularité ne
vous arrive 1 as,-de deoux choses, l'une, ou vous
ête's iîé' trop tôt ou trop taird, et le nmonde n'est
pis encore assez avancé pour apprécier un hîommîe
de votre trempe.

I 1âaiiez alors le miondle, miais vous5-mêmie, ja-
Miais !.jamiais!

LES DANGERS D)E L'E LASTICIh'E

(Pe, 1,*i. -lieschèére , ii' 'le tules ilielet ions. E
a ttt;cliutt Carli ave,- unîe corde (i! iîiiiiiil
lilîlrra ejîcîtîci plus I lbrementiit.

1l
-Apîpello- le. 'l'k vas voir.

L'ORAG E LMIPRE' i

On jouait les IlEnfanîts (lu capitainie U rat
sur un théâtre <le Blruxelles. Oii i'a peut-être pas
oublié que, au troisiellue acte, uîî ours traverse la
scène. Cet ours enitre sur uit coup de tonnierre,
pendant un orage (les plus violents. Commeîn oit
nî'avait pas fait l'orage aux répétitionis, le figu-
rant nt'était pa prévenlu. L'ours parait, et le pu-
blic voit l'ours effrayé se dIresser sur ses pattes <le
derrière et faire îe sighne tic la1 croix.

LE TRAVAIL DYLUNE MOUCILE

Ilh li pritl 1 e,î in ef i

1 I aiageuqu ,and tilt,
ll0I r1« ....-h

Ilé"/us .' l'as, d e .le

... lui choisit le

IV
AI 'd e rî'e ici.

torsion, lia Jeltfllc/
s' .5c"Ii,~ ffl poussant,
'les c-ris (fioyabksx.
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AQTJTEL-Q-Er 01-I05E MLAÊL1ETR :EST, nO1w

- )it) îi ! Ilil i 1i ý --L.e crallaild !Le voilà qi iffl uh ' l , b~ienî 'A wiiii dteux . tvil ai tsiiîli

IV v,
l'm; d&'I di t.iuit, dit huit !Oit ic înîttre 2-C(est. il ili-vî.iji folu.

LA RPCOLTE D)U "ISAMEDI"

(A li e îîs Parh i*ue i<rsiens.)

TIrois élèves de l'kl'(les Ile'.ux-Arts-. dle
Marseille, causent sur liaiel&i'

-Ilcii cheiî'-(litl't > piint l'autre jouir
nUle petite planchei <h' sapiii en iita ition (le
muarbre' avec tanlt tlIiexactittidn qu'ellt' coule< ai,
fondi de' Veiau..

-Peuhi !-fait us autre, -uii'r, l*ai 4uqpt'nd(u
mou01 tlii-riiouiiètri' au chetvalet suri li'ijt'l est ibia
Ivue dus régins polaires.'' Il est u'celiiiii-

îiédiatenieiît à 20 di'grés au.<lius il1' zéro.
-Tout cela n'est rienl -cnolut h', deîrnir-

îîîon piortraitr (h i miarisi l1 de Ila Ciiargrue et si
vivant qu'il faut Il- raser deux fois puar semaine

Peniîu t rion uhirnier voyage enEpanj'.
li itis Cagriti/eîgè e.

FUn mîatin, iJatten(lais sur le port l'ari''vé3e (lu
courrier' (le Mrele

Un de iiies amis que.je ni'avais pas vu depuis
mîon départ île Paris, cii d .'cn.. et i'aperce-
vant il mie tonilie sur Iles; liras en ine disant:
Viens ! que je t'embulrasse... Tu vas une rendre
Un 'rn evc... pelndalnt la traversée, j'ai eu
l'imîprudence de jouer itu bionneteau et je n'ai
plus un sou pour aller- à l'hôtel, tu conînais nia (lé-
litatesse... -prête-moi quelques louis... Jo lui don-
îvut uit billet de cenît pei-tas (100 francs).

Puis voyant que.je faisais lit mou0e il tie dlit,
après m'avoir remîercié

Que fais-tu dans ce pays?2... T'y plais-tu 1
-Non, car ta gêne ot'ennuic.

---admoielepouvez-vous nie dire ce que
cet qu'unec encyclopédie?'

La canidalte (iavec aplomb).- Oui, Monsieur,
c'st l'histoire des cyclopes !

- Ilturrali ! I'ai tri', -. A chaiqu1e crise f inanière'l, j'
poriterai unle biandoulièr-e.

Calmeo, à lit poste
-J e voudlrais envo)yer un maî~ndat di' ce'nt

francs à cette' adlresse'.
B I~în. Le 110o1n deli lx persnn e ili ien'ie i'

-Calmeo. Combuien'î est-ce
-Un franîc.
-Voici.., ce n'est tout dle iiue pas5 <'ler
-Eh bien ! et les ce'nt francs 't
-Ah 1 il faut donner aussi les cents franics

J'aime nmieux ne rieni envoyer du tout, alors

Entendu à la Bourse.
-D'aprèsa moi, muon cher les hommîues doivent

être classés en (l'.ux catégorie..
-Mais alors, vous.
-Moi, j'ai été les deux.

Voîilà la pu-ciliîi"u fois, gittee II 1W 11 s i- l IMS 111iti l tua
W rhe 41iii>ii lie p1l, pas 11,l i eltiti (Ille jt' signe' ii

Nia conciergeý qui est très naîvi', a piour* Ile-
ture favorite les pu blicatiouis de li utarualgi-iusr

dans son journal.
C'est sa véritale lecturc île chevet.
- C'est singulier! d isai t-el le l'aunt re niat ini dIv.

pis que je lis les pu l icatiolis, je i; i p'aisa pti e
ru ildre comupte (l ui se imiarie~<aantlg dis femm les
uil de-s homme iis!

-PI atron , voi là u n nterlaut q1u'on ine re'fuse
pl'ice qu'il se'nt n pIeu fort...1 n'ln) '

Le J>tahoit (après a<ir 11a1,- I le 'nra.. '

Wc'st ri n l ipeu D i e < î.lans deu,,x jeuris,
il n'y paraîtra plus, e't vous l' re'sse'rvire'z :l un
antre!

Sur le boule'vardl
-Ça doit te coû tir e-lue', un e b elle caîsquet.te

commîie ta;!. c.,onl iioi'?
-Sais pas... L'îa-laîlétait pas là qundi

*J'ilie la suis payée.

Catiino se préseiî tt à unî gu icheît de' linureau il'
pi-ste et fait peser' Une lettre.

- El le pèLse' trop, (lit l'e'mîployé, il fauit enuîcor'
un timbîlre (Il. vi îit .cinl cenîtimuîes.

-C'est cela !pou r qju'ell p' èse e'ncore' (Iaval,-

-L'ioniinn que J'épouse'r,-i uoit être' bravi',
beau et noble ; il faudra qu'il soit rieli'ninit vêtu
e't nul'ainie passion iléîinen t.

-Mais, ina chière', C'est imupossible, tout à fait
imupossible!

-Pourqîuoi?
- Parce qu'il n'y a <lu'un vnl h lomm auiissi

parfait dans le monde eni er et q1u'il va îmi'é
pise 5r.
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1, ES P'ETITES PITM1. ESSES () tJI BL IS IN'I

ToI est lit ,îois dui iou-

t;ch'u c1-ttle sî' :uîî tien Tlîa-

t rg' Roùya<l. ("tg comtp<)iiost-
Lioni îraielatiqueî dut., à lit
pluil>- (. I.- M t.1c Mau.

fti s-, lial fois illtil>' t ra
eit l'inîtigiue l>jeîî

il n thèmîîe (lui prétât àaII

ilri;>ur'e('t> a I i-l unt
exct'lli'iit part i dlat.s ci-tte-
'-uvre. Il il lis f i l'

haut >'1Iitîi ail l:s, de' Vé

chiell* soctale> qui set i11(qi

pire dev la cuid(itéet iq- l
l'autour <lu g'aît.

tIl~ scènie de>s fa>> s itil
rîayeurs là le'u vt e dans leut

autre"» e.-,t tri-s l>ivii ré'us-
s>>.. Mais commei 1>4 'lut de

t»uttiliit à eliîaoîst ut>''

tîi-t'veill i il iese (.11 seul>>'.

gîte (Ile ! -i 1tjî de-s
rôle's ilius est art*i-iv>e tir<'c-
t eillenit <lu stattîlardf Tilea-
trle <le N ew. ( o !t('eSt une
b ril late associatioli. ( )t
peut î-tel INI . Fidr
R4obetrts, (laits Il- tôle: <fl
bîanqîuiert Il il îîlîî 1I uir;îy,
st', ''NI. 'Jo:Joltt 011 la-

zn>-grôle deo' Il 1Ugl>
W\allace " M. \Viî A. 'lul. 1

lî'y, rôti- 'l (e '' C'ary l as-
kilts ", et spc:et>ttNI.
1 latty S. L)ulleld, rôlo dl (
Il. Jot>» M utrtay, ji', alias
J1a<'k Ad:utts.

Mlîle Pliosa N Alse
est unte des ilîeilIleus>'S ae-
trices qui ait paru ici. Datns
lt rôle dle NIs'te O'Neil, elle'

:4 'tgu ré, aLve'c lit plu>s gratnd
avitg.On pourrait en>

dlire autan t )l:Ilict S-
wvald, rôle dit. I race I Man- Il

iltn-g. ", Mlîles Louise D a-
vis, Enîuta IBelle. Salie, RIg-
i>y et Mitue Clinto>1 IlaIil ____________

sot tà la lItitt>ut' (le leur,
t ache. -- Ap\jrès vibti,.

i r'i'es>'ttatiotî tièi'i ' -'ec
la fav,'î>r de>s htabitués <lu laii....

Royal et il y auira fouIl'
toute la1 Semtainie.
i, ~aSemaitie prochaine, oit jouera ià ce thîéitre

ofrr' INî wty Ne> '

W IZl* lN 'E W'i'-1LN ES 1-TI Ml ES'5?

1l est iiutitle qu14>'>îi fit lutit dtépl>cè de fausse
p>olitesse nlous porte' pluIs lonîgt em»ps à dégu iser'
lt fait q1uie >aucoup> (i> jeîîmn's personnes très

Jolies~ de%~ iti>îit l;4j(s l'il vieîîillissanit. Qui ni'a
lias enitenidu c-e cris (lu ->î'ur ' ' I Moîti divitne,
commeti> i îlet est chiange'. Voye'z~ dlonc comm itille
i 'st commun4 te o' b)>lien M'NIa foi, C'e'st à pe'inle

sje' l'air'ciiu'' ou enîcore P'l-ourtantitl

éta it i%88>1 jeî i'uti-'os'
i tt-ouvanit dî'rîîîè,reiime:it dlaits la soitéi dluin

vieil ai, ut> mtédi>ii fin teiloul, J'ai protitèé (If-
l'eI'>':sioi p>ourt avoir Soli ofîilt>ion Sur' uit sujet
quii iv eî' P rocc îtpai t depuis loiti 4 t lt s, sachIat

qesa longu44e expé rie-nce le net tait à iti-l ltn
t rait>-r, t-e su jet avti autorité.

-le la v*jt'.

IPourquoi les femmtes se font laides?>' me ré-
ptondit-il. Mais ptour mille raisons, tant mndaes
lue physiques. Lps femîmes sont avant tout

iii>pressionalîles. Les énmotionîs miontent pour
ainsi dlire leurs tri'ats, et selon que les émiotions
sont bionnes ou maîuvaises, a -gréables ou pénitîics,
lus traits s'en ressentent. Les anciens Ur(cs l'ont
si bijen conmpris qu'ils ne cessaient de vatnter à
tout propos et et> tout lieux le bien et le b>eau,
coî:tîe deux choses qui dev'aient touJours mnar-
citer (le front."

IMais n'est-il pas vrai lui dis-je, que quîelq1ues-
unes5 (les femmînes les plus tméchantes qiuei le mîonde
à connues, etLaierît (l'une beauté' très t'cîtar-
qualdî ',

"Sans aucun toute -, ut quel>1 uvs-ues (les
miielleures étaient, en meule temps, très laides,
je parle (l'utne mianière générale, mtais, commtte
vous le savez, il n'y a pas de règle sans excep-
tion. Ma pi'Jýtilt fli estc>le-i'

Très souven-lt lorsil u'ui>e jolie fetuttiese fait laidle,
c'est dû à qîuelqîue défaut de temtpéramtent. U'n

monsieur est venu mie consulter l'autre jour. I
y 'avait quelques années à pleine qu'il avait épou-
s>; une jeune fille, (l'une t-ar-e beauté et qui,
depuis son mariage était devenue ce que l'on est
convenu (l'appeler pa;r politesse. Il une personne
coitiiî>iune." Il se pîlaignait que sa femmre se
fiisait laide exp>rès pour le dépiter? Il se trou»l-
pait; niais il est notoire qjue beaucoup (le feiii-
mies ne s'itnquiètent guère de devenir laides aus-
sitôt qu'elles otnt pris mari.

"Il est étrange (le voir tant (le jolies fille
devenir conmmunes; après quelqîtee années d'hmy.

Le miariage aurait-il donc pour effet nîaturel de
ditî'iniier les chtarmtes de la femime ?

IPas <lu touilt. Le itiariage, lorsqu'il y a couin-
patibillité dl'humeur, bien loin do nuire à la
b>eauté dle la femmîne, la développr, au conîtraire,
et lui donne uin nouveau cachet. C'est tristu à
avouer, mais on est biien forcé de reconnaître
q1ue lat plupart (des miariages sont loin d'être
hîcureux. Les jeunes tilles (le mios jours sont trop
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portées au mnariage pour jouir (les î-evenlus de
leurs prétendants. lin Iîeau jouir, elleýs s'appel.-
çoi vent qu'un mari peu soci dde, nième avec des
sacs d'écus, est un être imtolléralîle. Alors arri-
vent les déceptions, les regi-ets, une colère sourde
et des tracasseries sans titi, et dlors aussi boit-
jour la beauté."

Et si elle nie se iniarie pas
Dans beaucoup de cas alors, la jeune fille est

obli gée (le travailler pour ragiier soir pain (le
tous les jours et pour voir- à ses niomlbreux lie.
soins, c'est une lutte de tous les jours, dle toutes
les heures. Dans ces derniers temps, ont a essayé
d'amîéliorer le sort (le la femimne ; ont a eu recours
à toutes sortes d'expédients pour lui faciliter les
moyens de gagner sa vie hîonorab>lemîent. Mais
ri quoi tout cela a-t-il abouti ?1 a lui prmocurer le
plus souvent de l'ouvî-age qu'un homme seul
devrait faire. Est-il donc surprenanit et faut-il
s'étonner que la feiimei, dauns (Il pareilles cir-
constances, perde ses grâces liai uîelles ?Les
tendance de l'époque sont malheur-eusemient dle
dépouiller la femme de tous les dtoits (lotit la na-
turc, l'a comblée ; oit veut lui faire perdr-e sonr
caractère die femme, ont vet lui arraàlîî- tout ce
qui est aimable, lion et genltil chez. elli', pour- lui
inceulquer en retour certains prînî-ip'-s abst raits
<le commierce, on veut en fair-e une femme d'-îf-
faires, en lui endur-cissant Ile cocum- et l'esprit. Ce
n'est certainement pas le meilleur mobyen dle
développer chtez elle la Ilîcauté."

lParlez-moi nmaintenant dles causei~ phlysiques
de la laideur. En quoi consistent-elles ?

ILa beauté se faite, à part les raisons mîondles,
par l'étiolement physiî1ue. Leýs femmineî sont
fières de leurs beauté, niais tièýs raremuent lières
d'une manière (lelgne-'s- ire elle nie
cherchent pas à se rendre coimpte de l'origine (le
leur beauté, ni des moyens il prendr-e jîtour la
conser-ver. 11 est rai-e qu'une femme se préoc-
cupe de sa santé. Lorsqu'elle iliteri-oge sont miroir,
elle songe seulemenît qu'elle est infiniment plus
belle (lue toutes ses r-ivales, et ne se préoccupe
que b'ien raremienit dles précautions à prendre
pour eterriser l'incarnat de ses jours, la Ilammne
<le ses yeux et la beauté de sa chevelure."

Mais, niême si etIlt- essayait, réussirait-elle ?1
Dans une, cet-taine mesure, oui. Naturelle-

ment la femme change de ligure à nmesure qu'elle
avance clans la vie, iais elle peut, si elle le veut,
préserver longtemps encore sa beauté de jeune
tille et la remplacer, il mesure qu'elle (disparaît,
par une beauté plus mûrie. Il n'y ai pas de,
raison pour qu'une femme s'enlaidisse à mesure
qu'elle vieillit. Et les femmes pourtant sur ce
rap)port, sont d'une étourderie et (l'une paresse
impardonnables.

Il J'aurais cru que la somme de vanité que l'on
prête généralement à la femme serait plus que
suffisante pour vaincre toute vclleitt- le paresse
dlans une question aussi importante pour ellec

OC'CASIO N UNIQUE

ENrFANT
m OIlT 1L

i,<tdot. -\l itîn tiri' -5roiiiis dc 1),tuit lîîî
Lit frère, quliandi ltes îélîi's se-ratienît boîî it~î

La incieta--(iii, Klî.iî !'U hit
/,îtiltu.'I'c-ii'-gaî 1- laII,-It-.tC-est le1<- ý t ;îî (

les doîie ici à liIii ti prix.~

'Eh biien ! Ou1. nejleem,
(lui Veut coniser-ver sa b'eauté. del-
v rai t consaîcrer- une lieur i- ia rjolir
au moinis il cette bi-anche de sa toi.
l ette . Ot auti-ai t lieu do, s'é-tonn er si
Il'on savait la lonîgueurî de temips
qute ceti-ta i i <s pers~onneii (liii sonît le-ilOliilee .Ll'uidlui pour- hn- ~
lieattt, conisacrenit :1,iieleii-i 1
lat cutlturme et ïa l'îit tilt d cette
iîeauté. Une daie est venlue tout
dernièremient tle couiiItet- à pr-opos
(le sa ehîeveluî-e, et ile demanda en- '

suite <nielle 'il (lit codieel-

(levait suivr-e ou quelle était la îîîeil-
leure Prescriptioni pour- la cotise-i
vation de sa be-auté. .Je lui écrivis
une espèice de 1-etit traité stî- l'art
d 'êtret toitj oui-s, b ellbe. Si elle su it
cett.e Pi-escri ption de point en ipoi nt,-N
cela luii Pr-é viendr ia aiu min deî 5 u x
hequ.i-,.ïîle soli temips pal-jour. Pas
(le miaqjuillage Ili de far-ds, Seule-
moent q u'alq nes conîseils gui-rau x, t.
laissaunt à la lîataîi-e le soitn <Ile con-
titillenr soni î uvrle.

lT n btau teitît exige I, ite attenîtionî
Pairticulière (le lat santé, et un soin
extrêlmie (le la, peaIu, lion seu lemien it
celle (lit visage mlais de tout le
c )rps. Peu dle fîîîsse donneront
un pareil tourmient. Ell1es préfèrenît per-dre
fi-aîclieur. 1,Peut-êtr-e qu'elle ne se fanera
se dlisent-elles àt elles-muêmies. Et alors, loi-
leurs couleurs commenen-ît à disparaître,
Ont recours à toutes sor-tis <le csîèius
pour la plupart, sonît danîgereux pour la lit
des tissus <le la peau.

-Consillez-vous les bains chauds Out fr(
- 11 lest imnpossible îl'ét" i)li r un, rë10ý

ca>le à tous les cas qlui se présentenît. D)ari
majiiorité les cas, il est Vrai que les geils il
baignent pas asse-z souvent. D)ans îeatucou
cas, uni bainî de tous lis jours ferait pl us dît-
que de bien ; rél ,géiérale, oit devrait se
gner deux fois lat semiainle. F"aut-il <lut- l'eau
chaude ou fr-oide, Cela titiîî d tempéra
(les personnies. (lutre( Ile bainî, plour te-nir- la
dans soit état normîal, il faut bienî faire :îtlei
aux savons dlotit on1 se sert, aussi àÏ l'exercit
aux vi-teîîîcmîts.

-Q.,uit penîsez-v'ous (les personnîes <liii S'el
sonnent la taille, danîs <les -orsets tropl etrot!

-Les corse-ts étroits ! Si vous coniîissez
fenmme q1ui se vanîte <l'av'oii unîe taille oui mula
de balai, extasiez-vous sur sa becauté et iinsi
adroitemenit qu'elle pourr-ait avoi- la taille
mince encore. Qu'elle s<' serre-, qu'elle se
d'avanitagte, mnrsieur-.

-Mais si cette personmne suit votre avis,
inouri-a.

-Ouîi, et il y aura une blle idiote de nl
dlaits ce mîonde.

-Je vois qlue vous avez (le foi-tes co
tiolîs sur ce poinît. L'autre joui-, je fis la
conître <'un indlividlu qui prétendait avoir
couvert une lotiOîî nmystérieuse pour les )
ajioutant conidérab>lemîenît à leur éclat et
profondeur- ti leur expression. IL <léel
<lue celles qui eii faisaient usage, pouvi
rivaliser avec la (mzelle eni fait de fascina
optique. C'étaient i-s terniîes dont il se ser
[i faisait un excellenit commeiî<rce avec soli
lange et comiptait parmi ses cli-eite-s plus
porsoniies <l'un haut rail"

c'était tout simîplemencut tiîî charlatant pi
g-ateur de laideur

.J Ei i tou te pr-ob abil ité, soni reîîîédo( ni

q u'unme p)r(épai-atioti <le be-lladoneî<, ont qui
coimp Iosé aliîalogrît, <lui <donne à I '<il p oil
tem ps Unî éclat f:u-ti-e, mîais q~ui, avî-c 1< - te
lin it parle1< tut-r à touit jait a is. Que Ife t
soit dlans un lbonîétat, l'ieil dlemîand<e pe
soinîs. h t, cho:-iiirî lît faim-e', le-i
c'-st de vous hiît--l<ts ye-ux lais def
froide ; t-e vous fatiguez pas la Lrt' ii t-

c lai t, t rop lorigte-mîps a uan- lumîiè-re- aililici
couchez-vous à olze lieu res e t (loti ezia vos
le temîps de! se i-iposer, a- vous nî'aurez pas
î-oup b;esoin <le vous ('it préoccupîer autrei

elm îi.lî ' - - e qui'îî aîîîe tvii

tt,/,' tiî Laîjsst-l, fairte. I >,- quetl dlroit i,-- g-wiis,l,- îl.'tr
i<u l- i îte-îvîiîiî (lil s 1,-.- ,lcsejît (il, lu lvit l-î~5

leur -- il ni'y a paus ieni Ilongtemips elt-ore,t'ttat
)as, coîmie tun radllole îieît pour dlts chetveu x <'uiiîe
squte ceri-tne teinute. P en îsez-vous <le la illd î<e tn
elIles rtppor-t -avec lat tetinte (le lat che<vel ur i-
qjui, -C'est uiýc abîsurdité, et puisq1 ue la chose
îessa existe cela pr-ouve clairemeîînt quie le-s femîmeî<s

Ont enicore beaucoup (le progrès à faire- pour ap-
titIs?' prendre à avoir (lu senis comnîm. Il y a unit
ppli- e-spèce d'enîtente iaturv'lî cui-e hi' teint de Ila
is la ptersonnle <St la te-inte tIo ses cheveux, et lat foin-
.e se mite qui se st-rt (Io tteinture, détruit cette hiarîno-
p d<l aie. IDe plus, presque toutes les t-îtrssonit
tort dangeSreuîses, la chevt-lurme est titi îles pIlus nîob les
btai- Ornemlen ts qute la uiaturie a proi gués àt la feîîî îîe,
soi t t-t, chose iicipr-islîeil y enî a si peil> qlui

ient sembl Ient le comiprenîdre-, Ilu<e pas une- surî ci-utine
peau se donnîera la liine tilt saici-i lit-r dix minu I îtes par-
ktioni joui. à soli enîtretient Il mît' fau t pas se la rl
ýe et tê^,teý tr op fréqu>îîieîment, asse-z souîlvent st'uleiiitit

pout-rvîpêlmî de' S'emiciasse-. L'huîile' à teîîi-
iip n- ployer- devrait êtr-e abtsol umeint ex-mptt (les
i poisonis chi miques (lu i î-îomtrelit tdanîs 1-s hioilina-

unte (les et la tête devrait êtrea liîesséi touts les lOturs
riche avec uîîe brosse dont les soies sonît assez raidles
nuez pour penétrer-jousqu'au cuir chîevelu, tandis qlue
plus pour la chîevelure< elle-mme, il faudrait se- se-rvit-
terre d'une br-osse su llisaîiii îemît durie ptour stipart.r les

cheveux seulement. Les femmes levî-aiî-ît une
e-lle lionne fois pourî toutes rentonce'r à le-urm lial,îtîh-

ridicule de s'emiprisonner h-s chîev-ux d <ans <les
ioins bionnets <le nuit. C'est une tr-ès miauvaise- liali-

tade. Les cît-veux doivent être l-dssés libîres le'
îîvîc- soir, surtout chez lts personnies (lu l-s poriterat

m-cii- le jour i-n nattes serré-s.
- lé- -Que- pt-nsez-v~ous (hlis fe-mmîies dle I 'avîi iî-

'eux, sem-onît-el les pIlus btelle<s que <-s fet mme is <1<' nos
à la jours?

aratit --- Je pense q1 u'elle-s les sur-pais-m-oîît enm at-
denît traiuts personînmels. L'étducationi us îi'î, ne
ttiomî niégligera pas la beauté. A meîîsur-e que l'iîîtel-
vait ligemîce se <lévî-loppo'ma chîz lat fî-îî iii-e, i-lle's aup-

muée- pr-end<ront î1u'îllei fonît it te-ist- éc-hanuge enî sa-
icu rs cri liaîît leur I iîau té pour quielqu e gaini passagerSm

Ott a Il'ambîitioni. Noirs traversonîs eni <-e mî omen-lt
-opa- u rie espèce det cl-i-e lit je- suis fermeî< 1 lilit cîtil -

vtuiîicui que la fe-mmne ('11 sorîti ra m-ili-îl-t-r -

était, meilleure phiysuiquemnt, mîîeil leurieîîîmalauîî
dltîî meilleuire, pas- conîséquen-ît, atil poinit t vume de,
T- uîî la licauté..
Ilmps, Jo (,lois avoue-r qluetiroir01 ami mm'vait, unt 1,vu
-orleis décourtagé par tqi ue-lques-ue i iîii sies rmiiarqueIts.
a <le -J n i'étai-t pas cmi tétat, nqîýallîlomm, dî(if-pouîveri
atimi, qut'il nî'était ptas (laits le vrai, mais ,i; det-nière
V'-au remîarqîue tilla sembîllai t si ple-ineî de< proelml-SSs,
L,«tiI- i ue je n'ai pas~ votulu pusser pîluls kin iiîmuts rît-
i-I Ita ; cheîrchies, <le peur dl'enî voir îlîitiiiîiî- l'l.-.-e
ye uxz pris don- <-oligéd tIiti, e-n liii so)uhlai tanit he blon-
uceiu- jour.
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Le Collier (le Perles

-Ceites, eleétait jO-
lie, bionnie, plein dle

i i "aité et Wlentrain la
lii'petite N;adège ; dlès sonit

I L.>IIiarrivée lta mason si-~ lencieuse et un peu -

r j ;'utriate du niarchand dle
perles fut toute traits-

* .Q -formée: le grand jardin
- Y sembllait devenu le roy-

i Ialne d'une fée liienfai- 9~
k siante, et, cenmmae un

doux chant dle fauvette,-
sont rire argertnsé

~~ g~rainat dans touels
n~'~'A.~ chambres.

D'abord elle avait
pleuré de tout so>n ceu r
le départ (le son pière', hîI j,

-- puis un instinct secret chaise de vivani
ix, e l preds.l'avertit (lue, comme
ixje U iiIi~l,.elle, sa tante souffrait de l'absence

d'un étre aimmié alors faisant taire son chagrin, clle vou-
lut allegePr alutant qu'il lui serait possible celui des autres,
et pour cel.a fut gaie avec sa tante, l'entoura (les soins

-- allectueux et délicats, et sut se plier sans ennui à la vie
(lu hiarein.

Pendant de longues heu res, elle restait assise auprès de
Zora, lui chantait les mélodies naïves que sa' mère lui
avait apprises, ou lui faisait la lecture dans les livres dont
la prudente sollicitude de sont père l'avait pourvue.

Durant les longues siestes du milieu de l, journée, on
*l'aurait vue étendue sur la natte aussii éveillée qu'une sou-

ris, lisant avec une grande attention.
Mais, dès qu'elle le pouvait, la nature impétueuse de

Nadège reprenait le dessus ; et c'était dais courses folles
dans le jardin et des causeries interminables avec la bonne
Fatou, causeries qui finissaient tou 'jours par ressembler à
(les contes merveilleux, à cause dle l'imagination que cha-
cu ne d'elles y apportait.

La négresse adorait Nadège et celle-ci le lui rendait à
plein coeur. Elle aimait aussi les oiseaux qui peuplaient les
grands arbres, et avait même apprivoisé un des paons qui
accourait à sa voix et mangeait dans sa main.

Pour plaire à sa tante, Nadège avait pris Ile costume des
musulmanes d'Aden :elle portait donc un ample pantalon

t. îî'il il'i 1hî, nc et une longue tunique qu'une large ceinture nouée
cirquhe. par devant retenait à la tatille. Lorsqu'e'lle sortait, ce (lui

était fort rare, une large pièce de soie blanche l'envelop-
pait et cachait son front comme un bandeau dle nontie ; un

auremorceau (le lat même étoille, à peu pr;s de lat dîen
- on d'un mouchoir, déplié sur le bas (le soit
vage, était fix é par deux épingles dle chaque
Cté dles ori-illes : la combinaison (le ces deux

la racine dass nez. uet u lsyexe
iVs rcne laissnez.dcuetqu e e e
%ora et Kaddour furent ravis de voir leur

nièce ainsi acecoutr-ée. A cette occasion, ils

d'lui tnextri cadeautdu olird ere.oe
-j llii due fientr caeau du olir(l ele oe
i~ ~ÇJ La titi de l'annéige ne ramiena point Nicolas

f piitoll'; il annonça au contraire que sont ah-
'îîî1 serîce se prolongerait encore. Ce fut un gros

eli agrin pour lat pauvre petite.
Ali écrivait régulièremient à d'assez longsI~ ' intervalles : il était en lbonne santé et s'accou-

ti inait fort bien (le lat civilisation occi(lental(.
ji~ /~ Ainsi s'écoulèrenit trois animes. lfnli le

ls <le lia i:son fixa l'époque <le soit retour;
Ji l -tpresq1ue en miêmne temmps, Nicolas fpatoîl,

. ~ satisfait au-dlelà (le ses espérance4 du résultat
de ses afraires, écrivit que bientôt il arriverait
à Adien.

j-,

x

k-.-

i1o i- 1. - le ai e li v tvolilljs lais il tit eh iIlfVi
t (];tis ce lau(.

-I

'Is~L>

1V

- Eiî 'ite i en. Chlot l'f, l elile pas1 danLis

lit îp'clm i je cours portei lu petit aliia laIi
lilliiffii.

MI J- v VI
- L'heure duî peitit cotait) Elitrolas. Un sor autu élreelis tom- Le pire La'îdippe.-('a ne serait pas bête, si taloni cochon

ber sur la natte à côté de si) amaîtresse, cacha fnsatprsisriei
son visage îlans. qes dieux mîains et fondit en larmes. Un <le ses fils, Arilîi, lei plus habile plongeur rde la côte, n'avait échappé que par miracle à une
mîort épouvanitabîle. Uîî requin le poursuivait :se voyant puerdu, il avait lancé dans la gueule du nmonstre le couteau dont se sert le pêcheur (le pierles
pour détace'r les huîtres (lit roclier. Par un hasard providenitiel îat laine s'était pilanitée dans le palais <lu squale (lui, pour s'eî délîarrt'îser, s'était re-
tournii sur lui niéiv. l)aiis ce court espace <le temips, Aribi avait pu se hisser à bord ; mais, depuis, un trenmblenment nerveux agritait tous ses ieiîibres,
hot' front était brfflatit <le fièvre et l'on craignait que sa vie ne. fût en danger.

Il
-1mstouit, 1Ia i.l ýli vri ail ne 'i

iiild l coc'ulî savantil quiIl y avaIit dlanis Ilc

1
Cest leieii, pour il
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disait la mère dé.-
solée, mle faut-il
donc voir mourir
nies fils comme

leur père 7..Dé- t.
seinais je ni'au- ii.
rai plus un mns--
tarlit (le repos, il
Ille semîtblert, seins ------

cesse qiu'ils sont
aux prises avec
les tiille dangers
(lui les attendtent
au fondt det let
iler.

J.1'en devien-
dirai folle, vois-
tu. AU! dle ga
(lenlande à M Kad-
dour (le leur (loie-
lier un autre ent-vi
ploi." Vih' ml «fi. - 1l Ul-Si ii t rls gl'-. l l,lI

Zora transmnit
cette prière à son mati, imais il nie %oultit joint
l'entendre.

-A quoi bon, réponidit-il, peut-ont fuir sa des-
tinée :"I Ce qui est écrit tst écrit. "-D'ail leurs
si ce n'est les fils die F'atotu, ce sera, d'autres pê-
chieurs qui descendront au fond de lat %ier :-Un
noir en vaut un autre.,. Donne à ta négresse unt
pagne chamarré et un madras dle soie rouge ; et,

crois-mnoi, elle sera consolée.

.Navrée, mlais incapable dle combattre les idées4
(le sois mari, Zora baissant la tête, gardla le si-

Nadège avait assisté à cette scène sans (lire un-
mot ; elle était fort pâle et ses yeux noirs bril-
laient d'une flamme somtbre. Dès (lue Kaddour

se fut éloigné, elle se jeta dlans les bras de sa

-Tu n'spss ea d(it-elle avec véhié-
nience ; il fallait prier, supplier, pleurer ; parler
dle ton fils, dire que Fatou l'av-ait bercé sur son
coeur ; il fallait... Que sais-je, moi ?... il fallait
réussir, et elle fondit et larnmes.

-Ali ! mra fille, répondit Zora, une femme ne -Je les en
peut que se soumettre aux volontés dle son mari, tont hommne,
et, s'il le faut, souff'rir en silen-e.

- Se soumettre '1 gardetr le silence, dis-tu? nitais
alors une épouse n'est ptlus lat compagne (lue D)ieu tres antis,
lui-mêmie at placée atuprèýs (le p'onîî our l'aider de lon"ues
dans les dilficultés cie la vie, le conîsoles- quand le coeur éni
vient le malheur? Ce n'est plus cette amie fidèle reux, l'este
tou.jours à ses cotés, toujours prête à partager sa -. 11élas
joie ou ses peit s ?... Non, tante lo-a, nous nie inttonetit <le
devons point souffri- ainîsi lorsqu'il s'agit de Un noir eti
choses aussi graves qlue celles quîi ntous occupent :d(e choisir ?
ce serait méchiant, ce ser-ait lâche. Au contraire, Cone
hîumblemîent, miais sans faiblesse, itous devons trèt-ent dlai
dire à notre époux ce-ci est mal, ceci est bietn. plus granîd

-Que dit-elle '.. Orand Dieu ! (lue dit-elle?. ail es- sots ex
s'écria Zora au comble (le l'laeteî-ùas- et y tr-ouvel
tu appris-qui al pu te (lire ces choses inouïtes ! larmies. L
insensées ?-Mon enfant, revienîs à toi, prit dans s

iadège passa la allait) sur son fi-ont, counfuse femmîte et tL
de son audace, étonnée elle-nmêmte <lu îlot de pen. Mais L?'a
ses qui l'avait enîvaie- et qu'elle n'avait pu nitai- -Not,
trîser - elle s'assit à côté de sa tante, lui prit les perles dle t
mains et d'utne voix car-ssante horreur, ci

-A-ujamnais songé qu'en te faisant r-ichîe et sait, pi-ut-e
heureuse Dieu t'imîposait ie devoir de veiller- sur de tristesv
lt-s nmalheureux ? et tic te souvient-il plus d'avoir vres mtères
-appris dates tont enîfance, qlue celui dont v.oilà 01OI
l'enîllt-iii-.-et ses doigts ,Iles touchièretnt avec Joax1f
respect la petite croix <'or suspendue au cou dte jeter au vtj
f'artîiénienne-que Celui lotit voilàt l'embilèmie ne sais dot
avait pitié dle toutes les souffranices ? mon î'îfaîî

La femmtîe de Kaddour se remîversa4 sur ses cous- trois frères
sins :ce que sa nièce venait de dire évoquait dans aile prendr
son âme tout un monde dle souvenirs. Noie, ja- vieillesse,
mais, depuis qu'elle était à Aden, de telles pen- ptour l'aim)
ses n'avaient traversé sois esp>rit. Contmtent Nadège
avaient-elles Itu surgir dants la tète dle cette en- biesoin de
fant ? Nadège ne la quittait jamais et n'avait vu elle l'inter
que quelques jeuties Iilieb de soite uniquemnt assomtbri s
occupées (le leurs parur-es et dea tmille futilités -Ai
du haretit ? petite lors

Zora oubliait que Natiège [patoil avait d'au- gour, eii r

li E 1 ) FIN COCHONS I»'ý 0 ;

V il

tllais o uriiîs (le ci-tlie 'tl'îî as ub-au faire
je sais acîte 'qie tl t-s titi petit ciltîteit.

liis le commtrîerce tl-squiels nille passa it
heures, le visage 1ieîîclié sur oit livre,
u par tout ce qlui est ntoble et ,ti%é-
it envolé v'ers le beau idéal.
1 iat tilit-, répont-c el le, api-ès uit lontg
réflex ionî, lcadclou t-Va, clit i ui-iittitl
*vaut un autre. -Avois-i tous le droit

uit coup cie poigntardi, ces imots (,it-
îs le ctSur de Naèe le itai était
tqu'el le mne 1 avait etnitri-vît. IPouir cael-

ai tatioli, elle se réfugia dets b' jatdiî
1 te.'ttou qlui était ventue y cacher ses

.jeun tiltlte s'appr-ochia toit lité gesse,
es biras lat tête crépue tde lat pautvre'
endrelittu-t 1,.l'at t sut- so0 crsge
tou repoussa cette étre-intet.
îîoîî, latisse-îîoi, ciit-el le, laisse-iiioi ;lt-s
oit collier rtîe birûlent ; t-tilts imit foîtt
lacune d'elles at coûtté (les lartites : qui
itre qju'il cause cde ceitt-s qîue tu pourto-s,
cu ves ple-urelit leurîs h aris, et dle paît-
leur's fils!

vois-tu, je voudtraiis biseri tous ct-s
cuciuts ; lc-s réuie tn Puîre eîtt lt-s
lit (liti dése'rt, liait colère- t'étonnie :tu
tc pats le t ual tqu'ellt-s iii 'olît fui t? Dettes
ce-, elles aille'ot tprîis mîont père t tailt-s

clans nia jeuitessl mtin tita ; eilles
otît aussi nies enifatnts... et, danîs sa
la pautvre Fatou ni'aur'a pilus personîne

comtprit que la mialhieureuse imière avait
racontter ba peine~ et dle pleurer ; aussi,
nogea sur les évéîîî-îîî its (lui avaient
oit existence.
disait la négr-esse', j'étliis enicore toute
qu'u n jor, salont père, uit haiile 'lil-
eniionttint à la surface (le l'eau fut pris

ait-c* Etatt salée

~1Ifl!!I(dis pmar tune tî--
pit'e, titi métchtat
ponissont tqui su

de g isiti cc-
liii quii le ti ~t'
:aloi-s, talont pautvrte

huitî Il,- s''m~ i âg 'jî'f ,- pot, ids..Al 'titi 1 lit- past sai-
si- lat -oi-dt ilei-

i-I .. m Mais tu ',im'5 stti dtltte cottmetttt ont
i-écol te les huîitir-s peilièrt-s ? I

Qtuoiq1 u'elle li' sit loi-t btient, i lg se laissa
contert'.

-Après s'être prpré(lit lit itégi-e(s.i', eti as-
pi rant l'airî alnitanit quti i it pe'utt, le plot i-tii'
pre'ndi avec il'orte-il di u t Pi ga c lit- une coi-de
solieenett fixtie à ili îl rossi' pierre-t (loit je poitds
l'eîtraiîn' tapidemetn-it ;tei fonit dut liale ;îî dui
pied droit, il v'îttoittî uce coi-de rete'înue par- ceux
(lui rtesttent sut- lat barqute ; dlitune min, il tiett
uit lar-ge cou teau ;(fil l'auttre titi sace pou r y mîettrie
sa récolte qu'il dtoit faire eîî mîoins (lei trois liai-
sautes

IElhbien ! Abtout ne pout pas,. remnîter assez
vite et, il fut ilîîy é. m tont ilii fîît étouff tl par
une pie-uvre (lai tl'étreigiit t(laits ses tiillt liras...

ICeux quii survivet-nt à touteîs v-ts itiiért-s
n'arrivenît ptoint à la vieille'sse, cea btieni avatnt (le
j 'atteindr ie lat mîala die' i-t le's inifirt-iités les t-iras-
sent.

IIl y a titi mîoyten ptourtat t ' fait-e lat plongel
sîtîts tdantger, m iss iol y 'rt tire stalt l'a expique'ti
c'e'st tun apparetil .. attenids..

-Je saiS, dlit "Ndège-, uit sca phandr ie.
- P>eut être I ici t, r-éponit PlIaton. 11 enii a été

fortemencit tqtuestionî ici, (îIlle fois ltue- trîois honimilts
péèrire'nt dlans la iiltitei'oitrite litais bitentôt
Kat dour tî'y îj -tisa pils. P oitrtant i, i-ltai uit'aitiée,
lutsieur i5pecltottîs succombent'tt. Ai ! si Al h était

à lat place dles paîtvrtes noîi rs ! t- imaitfre se'ruai t
mtoinîs audacmtil.

Et I avais Ouit .é toit .cela, santglotaitf lat lié-
trt-sse', J'étais comtimiii a di i laites lat traltil il-
lité (tu tiareut ;et il a falli ue taton fils cour-it
titi ttel caiit'er poli t-e( re1'i'mettret (-es choss et lat

Lorsqune Naig'se fitt re'tirée tats., sa chiatmbre,
ellet quitta soit c-ollie-r, le r loniamgtemuîîps aveîc
Méilhnitei-, i-t, gravemeti-lt, l'tiîfi't-ita à tdoubhles
tours (listes titi colti ( lotit temlie ji'tait, ;as hasard
lat ci tt par la feniêtre' quii e;','îivritil t-a ie massi fs
touîffuîs de lauiiris r-oses, doî mîytes, -t dle iitîtio-
sas quîi reîmplissatint j- jaîrin. Puîis i-lle lire-
mieta uit regard c-i argé dte tristesse' sitr les ob je'ts
Il ui l'tenîtoulrait-nt t '.oites ct-s choses, l' otîi se'
b-s é'tai t pr-ociî't' ct'I les gainis énorittmes quett liai
donntait sat pêchetrie :imainten'iant qu'el le savait à
qluels dalîi-Vrs s'expotsenit l-s pulonigeursî, el'e t' t',-
prou va p lus aici pilaisir iait iii lit-ili' te titit ci'
luxe, q1u'e-lle avait ci-ii jusquiialors inihspen'isalie
à suit bonheiur.

Ali t-t N icolas I patoU' arrivè-renit pi-mst 1u't'i
mîêmeît tu-tii 1î ; i 'lîurit-u x 'èî-î' fut , tuvi de retroui-
ver sat tille aussi simptîle et aussi ati'ctut'use q1ue
lorsqu'il l'avait qjuittée.

-Tît n'e's qu 'eiifel lie, lui (lisait- il dants sont rat-
visseitt. Elle était fort btelle en eib-t et, te'le
fut salns doute l'opiniont d'Ahi, cite- il éprouva
pour s-t. cousitte cti-( profondeliafftctioni.

A près qm uqus semineiilts t lutt, sait famtilit'
liospi tali îèr (liai lui rendtuait si fisobti i uit tré-
sor, Nicolt IpaitoU' parlas dei soit prochtainî dépar't.

dei silit-at ioi l'
sillil litai sortait
tIti nez, tii' lat

le-s :va, ce fît t
li,îîtôt fini...-

I)e ailes trois
frère's, l'utt filt

parv,' l'auit rî'-

Vî taveîtgi', c'art
lat v ti' S'afafiit
vit e I ,L ét -t' totit-
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Ceîtte- mouvtlli', ., laip-lli' piourtankt << t.-
tendait, calusa uni vif t-liagl-î i à to>us les liali.
(tiîts dei la miaisonî.

% ;j.s prj'< la kiiîi b i ilij c ii ii t' vo i- à mehîs

- l'ouitlli, llji-S tlu p'as di-' aitsl',î<.,
iýaL \*:t k litur, tu îîaîîîai.t pas connul dl'au-
tre s tisages glue venux <lis fi i<i 'arabes, et tu
tel plairis pitrîi i lions.

Ali ne dlisait rieni, imais uniei grandelî tristesse'
se répanîdi t su r sol i'.ia.

Nil ègev aussi t<:,ti t triste., «. ;i îi crr sie décigi -
lai t enli Si'-p~ ar;ii t de s gi s aui mii eu dies
queîls elle avatit vCciu.

cependanît pritlîuî ji parit soli beau-
freet aprèîis lui avoi r fa it le ciomiipte die soli

i îîmense fui-tuiii, il lui demanduîîa Nadége eni
lmtia: lo png' solli il liîil<é-iie

A dire- vr-ai, N ico'las Ipatitt iii fut pias aussi ~
surpîlis, quc lI'oi tiulait, pun I croiîre; il se. <liu-
tait lJi-i1l îu'Ali nîe re<stait pias iîi(tliiut aux
chiarmeis lit- sa ri le, <mais il répondilt qju'il lais.
sai t Su l ib re dei décider i-lie-iiiî' sur soit
tvuiri et autoris4a soli1 i leu à lui fairo p art (le

S5cs initenîtionts.
'Tout cela était poîu orienîtal, il faut eni con-
vîtîîriliis e iuie hommeîii avait assez liatLît'

V Eý'ur-cpe plour îîe pas si-n olîi-
l e fult dans lat unirî iliutîiieuîu-e (lu liai-m lue

MII'l lp:ttoll dtlîuila aud(ienice à soli COUSin,.
AI .lîîî-kadl<>îrlui (lit 4iin 1ileîîîent ,(Ili

-Letotie comieni'i il scia it lieu reti x si elle
%ou lait l'epoîisir.

La je'une tille bLaissag le's yeux et nie répoit-
lit Fihîiiît. Ahi prit ce silence pour un refus et

le coeur brisé, il (lit d'unîe voix tr-emîblante:
-- Alois, adieu, lia couinle ; niais où qute

vous soyez, luit pîenséte sera avec vous ; et, si
janais vous avez besoin dle l'amitié (l'un frère,
8Ouvenlez-vous (le «moi.

Elle tremtblait uuî peu, la vaillanteNdge
mait s domi i<nint soit émîotionî, e île répondit

-Ceî <'est pîas salis regret que je qjuitte
votre maison, mon01 cou sin, J'y ti été fort lietu-
reuse et J'auiris voulu ni- jilmais iîî'eiî (loi-

:1i bîieni! (lit Ali, enî sou venir dl'elle,
ciet-.cet écriîîqu il,- *< croyais être imon

dleaii- tialitail lis et qui W<est, hélasl que 5
mhon ctadeau dl'adlieuî. Et, il olYrit àl la jeuule
h l <t les pl us belles pe<rIes ilu 'il eût pu se prîocu-(

-l lélas !(lit Naè eni secouanît la tête,
vous illiolîr-z, Ah, le seul bijoux (lue je ne
pîlîssi- aiccepiter ; itar J'ai fait vîceu (le nie poinît
porter de pi-rles Jusq1u'atu jour...

Coinmne elle n i'achevait poin t sit pensé~e, le
.îeuuîe atrabe l'interrogea.

Alors donnant un libre cours àt lat peine (lui
l'oppressait, élmue, pualpitante, hors d'elle-
mnêm-e, eimibellie par le sentimîent généreux (lui
l'aniumait, elle lui conîta le grandl péril couru
par le lils dle lat nourrice, et lui rappela un à uin
Ltus les dlangers attx(îu(tls sont sans cesse exposés
les p clieu rs dle p eîrl e's.-sl i es y u-Ali ! Alih dit-elle eni levant verluissyu
nloyît$ dle larmes, la peine (lue <ue cause cette pen.
siteý ite! suit et im'opipresse comme uîm rentorts : Je
voudlrais... Ali tenez, si J'étais à votre place, je
voudrais, usant de tous les imoyemis glue Dieu
même taccorde à l'in«tel ligeince, faire (lui travail
lnie2te de ces pauvres plonîgeurs uin labeur joyeux.

"Je le sais, toutes ces tranîsformîationis sont
dîtl<ciles et coûteusesý ; miais q-uel pîlus nioble eiii-
ploi peuit-ont donnier à un <te l le initellIigence et à
nne grande foritu te

Etoilié et chlarméil, Ali sentit passer damns son
ligne lat vaillaîc< dei la jeune hIle ; et, pour lat pre-
màiNire fois, il si' sentit ëitîlu de- pitié pour ces pion-
gou rs au miieu - l esq u el s il avait i'ralidli <'t q~u'ilI
coIllissait par leurs «tOhms ; leurs «misères, leurs

soiîaeslui apparurient danis toute leur hior-
i-euri, et il se dIe<liantnl si, en i I b' il nî<étai t pas
responsalit d1'îes mîalhleu rs quii pourrient arrive<r à
l'avenir,

-Al 1! (lit-il, oii ni- N ;tde'ge,, lieurieux serat
celiui atuquel vous donnîerez pour gtîcvotre (qhère
petite miain.

Ahi, (lit-lle, et sa voix devinit ýgi-mve, vous

jure que je nie lit refuserai point à cdlui (lui m'of-
frira un collier do<nt les perles n'auront coûté ni
larmes, ni souffrance.

Le jeune Arabe arrêta sur elle un regard péné-
trant, soi front s'illumina d'un rayon d'espoir-, il
se recueillit et prononça ces mots:

-Nadège I patoif, à mîonî tour je vous jure que
<lait un an, c'est mîoi qui vous apporterai un tel
collier.

Elle répondit simîplement
-C'est bien, Ahi, je vous attendriai.

V i
---u piars denmain, (lisait la pauvre t"atou en

aidant sa jeulie inaitresse à faire ses préparatifs
(le voyage. Tu nous abanîdonnes, méchtante ; tu
t'en vas là-bas, là-bas dlans le pays (le la neige,
où le froid est si grand q1ue mnipi l'eatu des ri-
vières s'arrête pétrifiée.

-Ta vieille Fateti ne t'aura plus pour te conter
ses peines, elle n'entendra plus ta dlouce voix lui
dire les mots qui consioletit...

Et la nég«resse cachant soit visage dans son
pagnie se iit à sangloter.

Mais Nadêège jeta ses deux bras autour (lu cou
de la pauvre femmne, et toute rougissante se pen-
cita à soit oreille.

-Ecoute, lui dit-elle d'une voix heureuse, tes
angoisses sont finies, ina bonne Fatou, tes fils
n'exposeront plus leur vie en pêchant les perles
et moi, ne le dis pas, je reviendrai bientôt ici ; et'
pour toujours.

S. E. RoBETs~u.

LE FILS~ DE iiON PÈRE

Le baron Rapineau, dans un moment d'expan-
.1ion àson Mis->snonon enfant, que ferais-
tu si je mou rais I

La fls (avec afaton).-Je ferais nmettre les
scellés partout, pour que les d mestiques ne
chipent rien !

UN BONHEUR ENVIE.

Uitconvoi funèbîre passait par lat rue craig.,,Corbillard de première classe, chevaux richement
caparaçonnés, entassement de couronnes et de
bouquets.

Madame Pipelet reste devant sa porte, balai
biéant, et dit à la marchande de vins:

"lSont-ils heureux, les riches ! "

A TU'uTV 1,--:- ES EPi'QUE- D'slE SA\ VIEi..

1,Vý I'PINCF, DFI
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LK l' EM NIE R AVRtIL

LA BONNE JEANNETTE

Allons . hue, vilain paresseux !nle v'as-tu pas
"rester en route, maintenant, a deux pas dui
Cvillage ?"'

En niême temps, une branche <le noisetier,
sifflant dans l'air, dessinait des coupîs terribles
tmais qui se ralentissaient, et finissaient par
tcniber, tout petits, sur l'échinîe mnaladIive d'un
pauvre baudet gris, accablé d'âge.

Alors, il secouait ses granîdes or'eilles, se hîâ-
tanît, sur place ; il avait l'air <le (lire, à regret

Vous voyez bien, j'y mets de la bonne volonîté
c'est tout ce que je peux faire."

Puis, tout à coup. Lise jetait dans la haie sa
baguette ; elle venait se placer dlevanit l'âlne, le
forçant â s'arrêter : '< lTieîs, mîonî pauvre Cadet,
<va coimme tu voudlras ; je n'ai pas le courage
(<le te battre. C'est (lue tu n'as pas beaucoupi
mangé ce mutin ;1 Otie peut pas te faire miar-
cher trop fort. Que veux-tu, il y a des tiioiielLt.S

Cde misère ; tu sais bieni que <bais les iotis.jouIs
Ont te donne la grosse part. Il ne faut pas nous

'en vouloir, tu comîprends ?.. n îous aurionis dît

Cdéjà te venidre. Seulemîent, t,. nosfrait trop
"de peinie... pa;rce que tu es vieux."

En parlhant ainsi, elle caressait lat tête' <lu
pauvre âne, qui semublait lat comiprenîdre, lat regar-
danît de ses yenx lions.

Et c'était quelque chose d'étrange, cette miain,
fine sous Ile hâle, sortant <'une' îiaîîcmie <'lilocliée
cette figure intelligente, presque nob le, au-dessus
du pauvre carac'o d'indiennie ; c-es beaux cheveux,
bienî arrangés, OÙ une birinîdille, avec ses leurs,
tenait lat place le quelque épingle absente ; en-
lin, cette voix pure. fnî icle, qlui laissait tomîber,
sur la grosse tête <le l'n icaleitien t, s0 plus~
douces intotnations.

Elise I onot habitait avcc sa ie à cinq mi-
nutes (lu bourg, une pauvre iiiîaisonntitte: uil
jardin s'épanouissait tout autour ;quelques ceps
avaient poussé là, demiandanit à lat petite mîaison
un appui et un reflet pour dorer leurs gr-appes
nmaintenant, ils soutenaient, de leurs gr-andîs bras,
la muraille chancelante.

Les deux femmînes n'avaient pas toujours été
malheureuse : le père Donot, un brave et digne
hîommîe, ne les laissait manquer de rien i le joie
et la tranquillité régniaienît dans l'hîumîble fa-
nille. Mais un jour, apres avoir travaillé beau-
coup pour anmasser peu, l'honnête paysan avait
quitté ce inionde, laissant sa femmiie et sa fille
dans lat tristesse, avec leur petite miaison, un
bout de terre, et lat seule compîjagnie (lu vieux
Cadet, qui prétait son (los pour porter les fruits
à lat ville voisinie.

C'était la misère. Elles lat supportaient avec
coura.ge. Lise s'ennuyait seulemient de voir sa
lionne mîère, âgée et iir itmie, endulirer tanit de(
privationîs. Aussi avait-elle voulu chercher (iti
travail, se placer à lat ville. Mais, comltme sa mière
lie le liii conseillait lias, elle n'en avait plus
par'lé.

D)ans leur enînui, elles avaienit pourtanit une
distractionu, une joie : le voisinage tics MNau.jean.

Quel bon et joyeux hommîue, e, pLre 'Mauîjean:
toujours gi, toujours rianit, avec une bonne pa-
role pour tout le tiiotîde ; et, avec cela, faisanit
pîlaisir à voir, aussi ronîd, aussi re'plet que sa sSur'
était sèche et anguleuse.

Mais, tout en rianît et plaisanutant, il était dIe'
venu le plus riche cultivateur, (le deux lieus à lat
ronde. Il avait fait lui-miêmîe sa fortunie ; et il
n'en était pas plus lier pour ça. Il (lisait seule-
mîent à sont lits. Louis )1i%[ujean, un grand et beau

(alar ui commtiençait à promettre : Il Vois-tu,
ilion gfarçoig, je suis content dle ce que j'ai fait.

Eli lien, fais commîîîe moi. .1ve n'en
sais pas dvitî

t'ou r en reveiî r à îalî,oll
MIau jean, ou(, commhîe ont l'appelait, la
l'tie .1%t A'aîilet le, sa deiscripîtion lne se.
i77 a pais lotîgue à taireg. h i îie-vu
<lis lbras eni bi Un lie t hiou , S'agi-

/, Y tanit sur une autre logu îerch leu xciA /' Yeuxs ronîds, à cheval surtilt l'ex ca-
~ ilard, voilà Je annette. Il L'lî.dit ile

fa it, pas le mnoine, disai t-Oi soutvenlt
('îî par.1lai i d'elle. Et tout le moni de le
savait bien.

Ont s'étotiîtîrait si lat lonne Jeati-
' ~~nette, (titi avait vu grandhit' Lise à côté

d'elle, nie s'était ploint Pr'ise daii
pour cette gracieuse enfanit. Aussi n'v
Mvaît'elle pas mianqué.

* Chaque fois q~u'elle avait tit miontett
(le loisitr, elle allait le passer dans lat

.dnald fatulde lat mère l)onot, c't-
taiet d î'in terinîales causeries. O îî
avait si bilje s lin,'l idées ; cette
îiadatîîe I oîîot était si sage et si bien
penîsante !Oi diable allait-elle cher-
chder' tout ce qju'elle disaitl

Pourtant, il y avait un poinît sur
*lequel les dleuxs femmties nie pouvaiett

s'enitendre. Mademoiselle Ma a* jean
avait eu beau dissimtuler ses oli'es de
toutes tmanières, emîployer toutes les
ruses qlue lui suggérait sil fertile- iimna-
ginatiou, elle n'avait janîîlis Pli faite
accepter à ses voisines aucunu service,
pas mîêmte le plus lége'r présent,

-Non, nia bonn11e demîoisel le, répot-
( lait la mèire I)onot -Y vous irez peut-
être (lue c'est de lat fierté, dle l'orgueil

imiais c'est plus foi-t (lue nous1, il nî'y a
glque le prodIuit (le niotre travail (itii ait
le droit <'entrer danîs cette miaison ;
avances ou cadeaux, nous tne pourrions
rien donner' en retour. Ait 1 s nous
etions riches, vous saLvez quel plaisir
nous aurions â échîanger <le ces lionnes
attentionsa ;(c V'OUS : tuais, CO1tiit
cela, nouts ile! pouvons accepter.

Alors, la bîonn te J eannette s'écr'iait
que c'était ridicule, jetait dans l'air-

s'a Voix de paoli, e-t s'enfuyait etn agitaunt ses
,grands litas, qui rranîchaienît au passagei quelqlue's
feuilles innocetes.

t'i jour, une ersonnue id'un certaini fige, bieni
inii-', se pî'ésî'îil a à la rte ilu< petit jard ii. l1le
demanuuda tîatî Dote t.

- Madat ie, di t-elle>, je, suis lit <irei'tii d 'unte
grande mtaison de Liîoequi fait fairet des on-
vrage's île toute espèce, et nous chierchonis, (laits
les villages voisinîs, dles ouvrières huonnêutes et in-'
tellIigenîtes. L.e imaire dle votre localité tîî'a donnté
votre nom avec quelques autres, et je viens vous
demander si votre jeunue fille voudrait s'emiployer
à ces travaux.

-MNon Dieu, mnladamue, répomîdit la imuère Do-
flot toute attristée, cela nons serait, danis nuotre
situation, (i'il Ïndgt sec'<our t' m ais tula h le est
obl igée île rî'sti't près île mîoi, et tic peu t pre'nd re
un emîploi an dehors.

-- Q t' c-ela tie tiennei, lions lions enitendiIrons
très-bien, tnotre fabîriq ue <lotie tic, travail à <lotît î
cile.

-Oht alors, mna fille acceptena avec etopres'
seîinemît, réponîdit lat mèîre I)oiiot, redevenue joy-
euse ; e~t je vous suis bieni reconnisantte, attnsi
qu? NI. hIl, tmaire, (lui a vu lat bont' (le penser à
nious.

Apréis qjuelques ituots <'explication, ce fut
chose conivenue. Lat visiteuse partit eni protîtet.
tanit d'envoyer, dès le len dem lain l, e lo ae
avec toutes les indications nécessaires.

- Eh bien, elh bien, vous lic savez pas 1 dlit
tiladalîîe I oîiot à lat b onnie .1 atiliette, qui V inut
lui rcîîîlre visite le êiie( soir.

-Non, quîoi donci rgpon<hlit-el le- av(-( un méhi
chant sourire, en, cIignian t de( F'> il derér oit
nez.
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M idiElEe 1 1EIct lii racota,îE l'aveniture.

A\Il ' r l jiltl, J' q MilS IE iEil coflielito pour
vouIs, biviE'IEEEEEE' \IiE la bonnîîe .tiaii.
ilette ; <>1 ,oui, ienE tEEileilEîtE'. l'jEli.'Eavec

EtL vEte <evasi<ElE, 1-llv ESeli('(Ene qelqu'lie's

itl Iies (liii fil- lEli aEvaient rien fait.

A\ [part1ir de cE lE<lEElt e fut la JoeE' laiis la.
rîhE.îîlièe El.

,ise' traviVilliit ve.E tii. dIIareur, (1EiE' saL

iIlE' . E.kiEEEEjE(E inîstant, l't:îjt (Ellige lE' elui faire

En tetile u IEIS la mEa:isEon fut lellEise à liiîf
EIE' fEEndI vitE c'oEEIEI. Tout1 Ell f.îis.cit; Edes <(Ot

mEies, onI pou(vaiit vi'.c daE s I o l en E't C'E. ,lise',
EilailiEritiEt, pEIEillE' (IlE laiEIE du ilEat(ili au soir-,

laLissait voEir touEte SEl gâerE e't, SEL lIEU E' sous les
E'EEIIIs iliEIEIE et dlE o IEE)IE gE leJIE aviît su

mivEE's jEEIrsý il reculait, aec 'ECstupfeur de'vant les

celEs e'xtraord(1inalires EjUE'- Voiti Ellosit, (laits soit
r:EteliE'l. PuEis, il Eik aEvait pr (11 Sil parEti ;il L
Sait ses <i îqE'' ElteE sv 1SEiEEIEl dal;s l'IilerEE

et étaLlait uli eýlliiOlipEE)ilEt rliiuIE.

liStE Eu sa IEEiE'r, phis1 d.IElE tE'i, e'SEEpuis

quleur geE avaEit, dIispaEru, r'endaEiienlt souve'iiL
visite a liI fEamille' Mail.E'al. Parfoiis, elles al.

lientt CraviVElIl ave'c la IEiIIEE JEatitt t(, Equi,
ma UinttenanIlt, (tait seuile irE.sEuE toult le Jour*. Catr

le- pè'rI'Mluti et soiE lils passaient le'ur temi(ps
.L surv(e'il hle it le deI d'<oimainI es.

-NI've vous ? (lit J1eanetEtie à. iELEILtiiie D)o-
i<)t, uli soir q'iUEIEs se' trouvaient seules5 ; àt pré-
sîvIJt quie vous1 voilit ai votre alise, vous dlevrie-z la
miarier, cettel ('Ilit ; elle <est Lit âlge d'y penser;
i-t je commEis î>iun des jeunes genis qjui seraient
tlattc's de lat prendEre, sans lui -,demnder si elle
;L tine (lot.

-Je iie d'(is p as nion, répondIi t lat mère Doîot.
Lise ii'Est pas riche ; mîa is elle fera'Eit le lionhleu r
(lun mll ari, len iE l . i.1 iliE'y a1 qu' ulie di Ilicu Ité
C'est que' Personnîe li l' a dIemîandé enhcor'e.

- I tai ! alt ceEla vien d ra, répon d it miade-
IllOise'Ie' ïMalUjeail.

Et, commlîe pour jESti 11(1 cette' parole, duiranît
le misE quili 5h v It, Etlt-en lcore' q~ueElqute tot, 1
(lela boeulE .1EqIIE CEuELtrEEdi'îimaides eni ltii'-

rl:tge %oEsc(El2Ei coup sur coup11. CeE fut. d'a-
Ibord , J'-I < piI Piciot, iîî franc elt loiIi ne ( garçonî,

(liii palssait pouCEEr le prei er travailleur <lu pays,
Eilisuit', Rëite M arl, quIIi tenaiEit lit plu i lS le

épie'Eii' (III vilîliège pi iiEu ( tieE ('t r'ichle fer-
iii ie' eiiii, le fls d'unî meiEuiiier bEieni coninu dle lit
v il le.

Mi1ais, à cha.cuni, Lise trouvait quelqule lîon mo1-
t'if pouîr refuiser-.

.sEl-li t ce que1 tuiilie veu<x pas te mîar'ier ? li
Ehi t lii Jouri s< ioIer'.

i\<Eîli, ilii., e neist as ...

EtIl Edisanlt etll, elle aEvait le's yeuix ple'ins
EllE larmies.

I t<oii petit E'fille, vEa. A'.llonîs, il li'y Ea paEs
le quiI pElurer. Ce E"mEit dle beauiEx IEErtIs , toits

I)NI I lAIO N NI ALf X1HN ;

La< J, mE EE< E E. -Vu WiteE pus' IlE V cELutilErE vt wtEl pE'
lit i EjEEil

La EiE illE i. tOel Cheri beaux< lE'EI randsE pEied<s

dl'hlonnêEEtes fn-
muille, et EEEl.

Irais vouIlu t e
vo0i r qE.ttkIl iE'EIIlt s

ces conditionîs;

vojlàu tou t. MI -Lis,
Si *E "II'st pais

toit ideIEE, il îi'y

la q U':i laisse'r
celaE pouir plus
tard.

tOr, à quv1i'IEJEE

tEltirs dlà', par
uni<le'li apn's.

t L' jS iseE iet,
sa iière traaltI-

leurl porto.
Les Ilis ('Il

t1l'urs entou-
ratielit lat pe'tite
mii sone tte

d'ombîre e't de«

EN PLEIN INEP

vieille aie de

zouillait douce-
m enit ; et dle

commie dlatns le
lointain, li pe-
tite fontainie
semtblait lui ré-
pondre.,

Lise, pour.

(le soit bonhleur',
plaraissait triste k
et demneurait si-
lencieuse.

I\Ildaille 10
flot lEovait <le
t<leps Cli templls I
lEes ye'ux, e't J~e-

tait uîî regard-t

Pleiîî dIIaEmour A\USSI SIî

sur son enfant.

P'arfois, uni doux
sourireE paiszEut sur soit C.sig , esotirie ilill'a-
bIe les mèesf'P heureuses qui, dans ue liiuttt

extase, s'eniv.rent dle le'ur bEonheur.
-Lise ! dit-ellue tout a coup, e'n aeiIEctalt un

:Xii d'inîdiffence, ; pe'ndant (qie tii n'y étai E s î,

tu ce qJu'elIle ii'E dit?' Tu vas réponîdre, que.je te
tot-iiiiento. enlcor<e til pro jet <le mariage !. .

Seutlemîenit, ceEttie fois, devinie quîi te< deinEclidi' ?
C'est Ibie'n tE leri'er d(Eont t ie iieE sei'r s doute, par

i'Xi<iiilple h..Clerchev .. Tu ne vois pais ?t... Louis
Mau~Jei'an

Lise Iie réponîdit r'ien. EllIe <levinlt tou te '-ile

l'uvrageE séchiappa (et ses minls. lle n'eut Eque

lat force (ie dlire ''Mot D)ieu 1 ', Et elle tombla
sur' le's genloux île sEt nièerE en sanglotant.

mIu îois plus tard, les cloches carillonnaient
àtoute volée, et unt cortè"e miagnifqesoti(l

lat peti te'g sE Ce Wu mE ie lièrE Enoce, ma foi
Coim onii 1 ailmilt I >eaucou j le« èr IE('l t ~u.eati,

c'hacunl venai<it le féliciter à s;on tour.
Et lui, avec soit bEoit gros rire, (liii le secouait

de' lit tète aux pEied<s, répondait:
lAit ! la dliabEle dle Jeanntette... lat diabEle <le

Jeannette ! E~lle n'en invetnte jaîmais <'autres.
Elle finira par ite faire mourir de rire, avec

1toutes les farces qu'elle fait."

Les Il farces "' dle Jeannette, c'était son infati-
galle sollicitudle plour les umalheureux ; c'était le
soiulag"emeint qu'elle savait aplîorter <ilins leurs si-
t uitiolis, soit pEar IE-lêi',soit par d'autres,
miais en laissant toujours ignorer son action bien-

faisaîîte ; c'était une infinité de boits olliceS
qu'elle rendait à tous, et quiî lui lEvait iieritu' soit
surnomi.

Il s'en~ trouve encore, (le ces âmies d'élite, dE'
ces cE'uirs dl'or, qui ne connaEissent le bîonhîeur
que, par' celui qu'ils font aix Eut.ri. hieureux qui
les renote sur sa; route, îetîroux qlui les pos-
sède <tans soni villEig, commile' Elisp 1)onot et
Louis Maujii Pî ,*15E nîiî

PLUS CIVILISES QUE NOUSR

(il (l .ygîurcui vieint dle faîirîe un séjour dle
E1 uelqut UEsemaEi ne's danis I(s i les a ponuis<s de< Lou -
icltoîîtiS slécrit lat iianiîèrc étranîge (lotit s'y
font le's Illali-Ilres. La cé'rémiionie coîsiste, danUs
une visite que fauit J<e maîrié citez tous ses amuis,
où on le' couvre <les costumîes et <les ornetients4
les plus grot'sques et l<'s p lus i'idicul<ts. Quelq 1ue-
fois l'lii'ureux époux est ri'vètu d'uîn lotin baI-
teau, peiunt dle plusieurs couleurs, et attaché paur
uîîe courroie à laqEuelle s;ont suspendus lsjq <s
<les clochettes et dles tromEpe'ttes.

Ailleurs, on complète le costume par un nias-
qlue, ui clipeau rouge et un vase (le fer-lanc
qu'on sîîspeîîd au dos dlu nmarié et qui ajoute,
lorsqu'il mîarche, au bruit que font les clochettes.
Il est -énéraheitent suivi par une mtultitude
d'enfants.

On prétend que cette coutume a été introduite
par les autorités pour rendlre mioins fréquents les
divorces et mîoins ir'régulière la conduite des
époux. Le mlariage étant devenu ulte corvée si
formiidable, on y regarde à cieux fois avant de
s'y engagfer.
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-Rien, je crois, rép<îndtit-il, en se frottanit
les tmains, exet.l'assurance (le notre b onnie
volonté réciproqjue.

-esuis pauvr'te, lit PtiiîII21 et) lui toit-
fianit un btillet (le Ilaflîue litais je suiîs hlon-
ntete et Vous tlle tr'ouver'ez exacte dlans lites
payemnts. Il faudra lutre v'ous soyez bonti
poutr l'eitalit, sarns quoi je v'ouis lat retirerais
ai Pr'citer sti' jet <Le_ linte.

-Elle serat tri'atée commlte -si elle était nue
fleur' (lc mon iarîliu. V'ous ptouvez êtr'e Are.
q1u'elle ser'a li. l'ose préfér'ée (le tUlt tmaisonx,
<lit M. Peîtino oeil serranut le tbilet danxs lit
pochle dle soit ptalctot.

-C'est boit, dit Rachtel, avez-votus lt vii
tuxe ?

-Elle est là, au coitt le lit pr'emîière l'îe,
réponxdit M. l>apiuto en sourîiant. Le c och1er
est vietux et n'a pas l'ait' (le couir apres les
avenxturtes; soli cheval parait e jetiu (tatil
tmoinîs île Cinqîuantite Ilivet's, et lit voiturîe pa;-
reit èti'e etteore plus, vieille tqle Ltis les
tlieu,, eîxseittte. Il ttt'a reut Obser'ver' qute lit
rute est enîcomtbrée et (Ille S'il s'eîîtttot ilti t
dantis le r'tisseauu, il potut'rait biieti i'eil p0-
sot'tir', et c'est pourt clai qut'il o. temii à r'ester'
là-btas.

-Peu imîporte r'épliquat Ijilte l'enfalnt
pourra bietn mîar'cher juxsquie-là, et je désit'e
opue ce sit <le stuit(>, J'ai des rti.soits polnt'
cecla.

--- Je le et'ois "Sans pteinie, tiulaille. Ce Wîest
Pas là le patys (tes ut'l<lesu Ch11ea.ntentt, la ré -
gion (le l'éternel bîonhteur', ii lit demîeîure (le
tolites les ver'tus.

Ractiel, sansl r'épondrle, soritit et r'evitnt au
btotut (le qlueilques intstanîts, avec Lk'atii
lîrête à ptttiî.

D)ès Iltite M. Palpitto jeta tes Y'eux vol's lBoit
to'mc, urne exclautîatîo intvolontatir t'e chpttj 1
<le ses lèvres. Ses petits, yeux lptir'ent la
Formte (le cercles, et il silla, eut fatisantt trlle
btouchte en Ct'ut'.

I>uis, il ilutittt rapidemnît
-Quelle beauté !iîtadîtic je tie tu'tve

pas (le paroles : je suis étonné, Stuipéfatit,
Rlacliel tie paruit pas l'enîtendtre ; elle toit-

<luisit B"éatt'îce ver's Itti et le liii indliquta.
-Voici lit per'sonne <lotit j vols ai parlé,

liii dit-e'lle ; vous lui obéir'ez et chter'cherez àt
Itîi plair'e. Il votus traitera av'ec bonté, et
ferai tout ce (lui ser'a eni sort pouivoit' pouri
vous r'endr'e heur'euse.

-Oui, bien sûr !s'écrin, M. Papiuto culi
prenaunt lu.itimain (le Béatrie et en lat por'tattt
et st's lèvr'es avec les Plus grand<es dlémoîns-
trattions <le politesse.

Bwtatt'ie r'etir'a saî mlainl et le rcgaî'da avec
dLéfiatnce, uxît souipit' s'échappa (le set btoundie,

minus elle nte plailtt
Racluel lui mîit son chapeau et soli Itan-

tatin, et Béatr'ice Ait de gr'osses latrmes tout-
bei' (le ses yens: taudis qu'elle se baissait
pour' arranger ses vêtemtenits. t}éat'ic, auussi,

poleî et ses lèvr'es tr'embilèr'ent.
-Laissez-tîoi rester' iivoe volts, Ilacîxel,

uîturiiut'a-t-elle d'unt tot suppl iant.
-Cela tic se petit pets, r'épontdit Racliel ent

essayant lîe donner' dle Fmmumu'aî' àt sat vitx.
RZappelez-vous <le votr'e Promtesse et écouitez-
uît>i biîen : à tutwhs qucx vtous uic vouxiz Vai îe
IllOîî Mualhueur et perdrîe votre coulsin(t- Iléel
-il faudra, si vouts lat rentcontre'z, et Celai atr-

r'ivenit, il f'atudra rlsJiépondrte à ses qîltes-

1ins ue volts lie lit connaissez pas, titre
%(svous trU5iottintiez Rettoul, et vous éloignier

d'do.

-(letbien dût', îliiuntura I katrice.
-1 flau>t qu'il en soit ainsi, dit Raicliel.

-Je serai toujours prè de vous; ;e toir"
noierai iti-des.sus de voms cotuîte tile atol-
etLe au-d essus (le soli iid. (.Žual.Id vouisat-'e
b esinlide moi(i, volts Ilte tr'ouv~erez'. Adil je

pa un nul au noni du ciel, allez allez
Elle pouîssa fléatriee, et toitba àt tiett éva-

110111e sur- nue chaiiise.
Al. l>apiiîo tir'a tit mîouchioir (le sa pochte

et fit r<3soî tuer soli nez(otitine iitie trotmpette;
il toutssa prît utn ait sévètre et puié <lit î'iit
toit elîtu

-\'itez avec Muti, itta lpetite pt'iliceet
t httte- N~eige. V<entez avec liti, îttoil chéieu

linti je ser'ai votre g'ardlien Je votus e'léij-
t'id et villerai sur votis, etîtt tî st volts étie'z
à mtoi. Allotns, veniez, ilta Chtère petite

Et il l'eîttiailla cotmme tilt aceutr ettîtît-
literait de lat scène îîîe jettîe tra;gédiîennie.

Bé~atrice le se r'etoutrn a paS vers Rkacîtel
elle le lit ])as itête le pltus leýger itt'titve-

tnt ; i m:i ais au tmtotntent toîit la porte se fer-
lita dlerrière elle, elle potussa til cii trie
'goisse.

Itacliel eCourut à lat *liîctre et ds; \a<e
voitr à tavet's les vitre Pu<is elle oniux'î
la t ette av ec imp ti ati etnce, et se pene 1ha etri
tielors avec antxiété.

Apriès etre 'e.stée lontîgeiiiii.- ainîsi, elle m'eu-
Li'a lat tête, et î'eteî'iîîla liteîîtu'ei. Elle se di-
t'ii.al, ei Chuancelantt, su trite chalise, mtais
elle Lotlîi avantt (le l'atteitndrte. Elle posa
s;a tet.e sut le sitège, et Sovnit verts le ciel des
-vetix r:îetmplis (le larmîtes, elle s'écrin, avec lut1
accent de vértitablle douletur!

'-Désolationx, dlésolationî, délt ion
Il 'écouila plus1 d'unt' 'b'itîlît'iii' sants

qîu'elle lîoiu"et , miais souditit i Ugier bruiît
at la po rte lit tit se rttesr

Lat ptorte' etait ouvtel't'sutr le seuil se' te-
liait titi llotttiît', gr'andt, inctue, les Coud es
pre'ssés Conitre le CorpsN, et ayantt les mîainis
j oinites sur i t' lapoi trint e. Stoli tv istge ('tai t
lonîg et jarîie ; ses vetIx\ liii stt'ta'tieît dle lat
LA't duite fatait ewt'otliîîîe :et les voltts
dle ses lèvtres faisatiettt <les eli'tLS tlesesltu'i'c
pour' rejointdr te ses oretilîles.

-Seule ? (lit-il.
Racîtel se leva, se <I tes-sa tdevtant I ti, et ré-

r'egar'da avec étonntemtent
-Seutile

Ij'iniidu~it qtui se présenttait ainîsi, eîitrtî
<lis la cîtaîtîtte et ci faisatnt glisser' ses

pieds stur le planichier, il lit, le tout' <le l'aptal'-
tetitl t-tt l a ittdu r'eg~ard Itoits les; coinls,

et exaintant les quelques iiteîits 1tiil onti
tetnait.

Ujie expresisiolI tde déesapin temtenit ptis.sa
suti' ses, tr'aits, et il itîlil'lîtutil'a

PuIis il indiqua la porte iîti <tonitait sutr li
clitilre al couics' et dlit:
-Lat petite est colictée -Ildt','iîl-

-Je vous ai tléà dit réplitilia i ilote1x

- ui. . ictans cette pit"eev, d it-il vi-
veillenît ,itais; la pettite est là, aoutta-t-ilt eti
mionitr'ant la it)orte.

salis lever lat têtt'e.
-Unîe Itetite lille'. .W deét nleu tim'i s ent-

Vio !'trt'épliq1uiat-it tè-totl '..jlt

miais très Umtloit ; deIt'm>îLs eetîx ultt'e
Soit xoii.

Il s'at't''tt.
lZac.'l tournaii: sesl- vetix 11itais ver't, liii. Ils

bllîjeî dî'un,î t.ît, éttrantge et, elle liîia
-Sontit îîî quelc est-il?

Il 1 (1îss tt it. e'n la î'egmailt le t les"OIS
ses loîi's sttute s:

nas-NI ttttLjsu -îs .. i'î .. Neeti

éprîouvet: unte dotuileurî aut C'to'utr. IPuis il lit,
r'uuler' les 'etx leiiteiîteit et liii littttt:a titi l'e-

-V'ous itie C'onnlaissez. .. hetini? vous' Ille

niomî, Iktîlilf. Le nitîît . . . quel est-il
-Le nîtîin dei qu1i ? tlîtiîila iI cl'l

- 1t a liai !de la t'ue ïe vois î1 ôat-l
Hti bieni, îtttî:î etuleit<eî' Ilttait îttît îIs
tii Cotnniaissez/. tquel est ittîti ilotill

-'agaf, i'éîuýl!i(tua-I -elle aveîsiîi<'
Il <' t ui ses veux souts ses st tîtîi t'. e't,

v'eillenit, et, lpalrut êtr'e dia<é le quee< 1îî,

Cotitact avtee elle laits tdescitîtittlit''

toli tes î a iticIliî ei's.

Mais <jîLlîs e;i't îser<tsatts 's

Il cotinuaît à la t'e; ' aveî* lait plts
vive attenin,î. tt îitut'tiuta

I -ale vuenles doisîlt iîettiiius' Vt tîts

éclai t er itje
<Nn lit-il eu~ttiî<mî <les lts. N<tii

vlez-\'(uls Cttnnuî ? lerîtattl-t.il aîvec lutte sotet

R'il i t tt so urlire' (le tle<ltîiî t't lialts"sa
les éuîles.

-Réondtez <ldit-il d'unt aýiltIiti;e-
Slit uil gt'ste d e laitii~i

- je ite volts Cr'aitns pas ltilt-!tlî
L'îoi lt'îîîeîî. \'ttuis nt'avez pais le poutvotir sîtr

motii, et vous n'ent alliez Itis aussi lotu.g-telults

pli'ez eti ceý îInttiment. Mai (î't<-.litî vtous
Itle COitîtissez ettîtîtie et.tîîtt lat lt<lt IPneltî't

vettu tlle trotuvt'r ic'i, à pareîille' liî'ut' ?
-Voîus avez tle lat péntrtatiotni voîus êtýes

î'lisee, et î<te' ftlle, répliqua-L-il rap<ide'ment

-Je tie Itte fatiîgue p'Ias t îsptit a tdeviner't
lis, ehligits, répt<i<ollit-elle. Parlez C'laitre-
men'tt, si votus vo<ulez ue~~ 1<' Vtoustttlt<'i
()I petit se mérendreit e sut' de's allutsiotns e't,
<les mtotts Couiver'ts. Il tst danîge'rt'ux <le

pm'etît' lea Cltos's poît lites et. 1*tîtiî'S. N'a'-
vez-vus pias î'ptiolivé el !tt

\'tugat tataset min t-'îsst st's veutix
et ptuis, cri'<itiit 's brtats surt' pottitr'itne, il
t'eg1aîta RIdIClîI t<ttigt(1'Iiî't,,ttî< lit'<ti-

getice or'dIinir le.

i'ta oit As,ii tnilajî o sn uîît'iin itttitI.-

hIl tîtiez oltus utie Cha;uière''t, laits le' bois <1<'
lit ttiti'- Il;it'lit'.

-Je< vo<us rai <lit.

soui ~ <uis -e et;ttqai

-< <ll vît<t s ?
- Les. . les ntt', tdotnc.

sNuit les ilitl Jt'taits prélte!t'senitt, à ltit
dles eniterremtenits.
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l'll' ii -le ilut veai. et g''il i ii't
telile qttt' le viîsage le Viti'oitt devienît Violet.
Il toussa leux ou trois, lois, et, puis (lit dilui
toit de voix a peine';L'iei'

*-I>oiit' jU iiz-v ols
-l>ýl..titi(!qu je ptense que le bton D ieu>

<ilai<l il le vent, est 1'îoiî1  à pmur les Ue

-Je nle vou.; comproendts )tas, <lit ~~**t
cil l xatt Sur' elle tilt regardiIltititt

-Ille lit enttendrle I1)1<; sott e ricl<'
itient, et, répond<it.

-vous nite Comprltendlrez, lui Jour viendîra.
X'argat

Il v avait qîuelqîue chotse' le tellemîent si-
'iiliatif lais Soli acente, qu'il regatil vil-

<1te avec p< lus d e lI mrt iitiiais ses tri~~its

restat cotntndu. cependîtant, il ne trahlit ni

-( t'est; p robab t le, trles.pl<îO able : nous
sommîles toits nés d aits le îiecîle, et nous eni
sul ortei'î i Wt ha 1<'setî splu 'ie. MI ai îe
nt'est pa pour~ co'la que je suis ventu. Si voit,
le voulez bient nlis ealis'rotts Simtplemient et

s;ans tnieocis ious ntous ent tientdronis aux

<lez-Iltoi. Vous contnaissez. lt Jeune lice le
Rtoililly, lt fille -li laronr (le lRtittilly
-le Ie rappelle l'atvoir vute, rpija

t-elle dl'unit otitit de ' lrie iIlleeee
-Vousý vo us rap pelez l'avoir v'ii< t Iit- I,

les veuix br'illantts : il le cr.tisr<et'tes IiOeil qjue
Volis l'atvez v<'ie, reitîtel ; vous l'avez vu'e Ile
letiet'joliui (le ;a vie

-Not, reýpmitit-vIlî sicieint.
.- Noît reîta-- si vous lie Il'avez pas~

'<'île le dernier Jour lesa vie, C'est donc
q1u'elle est "to'''mb

lUteliel se tîtit à rirte lie cette l;ij'tîi pleinet
le dlédain qlui avi1éàr tîd 'ar'gat livide.
Au itutie rioîieît on enteîîlit le Frîou-frou
litune robhe (le soi iti la por'te dIe la clhaimbre,
t't nue tdaine soignteusemîenît voilée, etra, cit
siIt'cr:iit v<iv'emientt

-C'est ptlus (Ilite je ltelieux einurer !Par-
lez, leittitie, Cotiitia-t-elle cil ;'adrie.ssanit a
Ractliel. Que s&tvt'/-vous td'AI ice dle RoîiiIlly?

B ltlse tounan vers elle, et, îes Sourcils
Ironciees, telpoindit t

-Qui etesvous pourt nie tair cette tjues-

1A a ltit, avc 1i1i geCste (liitittte la
iMalin, irelet; Soli voile , et Racliel levat sut'

%,i i'egard'tl 'on vtoî'<tyait ienî q1u'elle lat
Conntaissatt, mtais dlaits lequel il n'y av<ait i
Satisfaction nli ritslteet'

-Vo>us votyez, dlit la <laimie, î1uej'ai le droit
de vo us adrliesser' cette quiestioni.

-Je votis qu vi'o<' us ets meue jeuile laîte
tîmmi pi'eteiolait îl'cited'uni et'oisé,-qui

<'Atait sanîs Fortunte, sans autre appui qlie ce-
lui dli l.ari'u tIe R-oîililly, et qui mtaintenatt

''St 'i i'~ ssessio t t<î'ilii Forhtunle printci ère,
Itiaitr'tsse dle î; la tîî- lt'ie duelhesse,

I lt"leiît c'étaitel'-t's-îîlt Il y
avait nus lt's 1tai'<lc-S qu'eIlle veniait dl'eu-

mémo.ireot' ;itais a (e Itimeni'it elle lie pouvait
st- rat 1tt'e taitttil 'ti <laits quelles circuits-
tatnces elles <tvaîiît été, trt>lrées. llle se'
coittnt, <le tlit'(

-Iv'vois queit '<'ous mIle conaissîez, 't (lui'
vous Coîutt'te <lesottrs tull dIroit. J'ai <it'
volts dlemîandert'î' ue ' v"ts saviez relative-
ittetit, àt \I> lie 1' < îill v.

îîîoi ?

sut' cette <laitie et (Ille Vous l'av<ez itattue au
poinît tutelle est restée plusieurs hieuries
sans eottnatsaîîce ;et qu'enilin nmapur
tousie Hitice tUt; tt-i ''e ttuis mie ittîtu
non loit <le votr' aa-tve ? N "a-t-oit

pts lieu <l0 encser encor'e q~u'el le lult ,Je
tdans cette itiare par la nitain d'une l'ttle?

Riachel filt eintendrlie Un rire ier.
- Pouriquoi aurai-je noyé cette douce et

ehar'muante enfant qui îne iîî'a<ait jas t'it <le
tmaI ? 'lit-el le. -le n"avaîis ricen à gagnler a s'a
mtor't. C ell (<' d bar'oniî le RontilIly, ait con-
traire, mî'imttportait.

u-*7 S ? quoi ? coîtîtîtet ? Quel initért-é
poliv<iez-volus y v 'oir' ? tl'iaî ltIléhn avec'
vivacité.

- Ltîetetde lut v<engCîeane
-VOUS! S'écriai Hlélènte avec etonileiiiettt.

Queýi vous a FL'a M. <le Rîtilly pou' (lue sa
miort pût vous impor-ter' à ce point?

-Bt~euoup (le tuaI, réponidit Raeliden i
batissant, îa voix. Il iti'a brisé le ctî'îir.

Hélènte, voittitie avait fait Vargat, la -
parda avec sut-prse, et i'épétai

-1l vo'<us a ]brtisé le ctî'ui'
- IPtoiuqui pas ?aiît'el'oisj'a<ais un et'ur

ilu ni l'espoir <les richesses, Iii aucune tics

romprtte, r'cpliquia-t-elle avec fietté. Pourriez-
vouns, vous, btel le commne v<tus êtes en <I le
autant

Il y tut lUit' paset.
IRachtl, avec uit air de tkditt, ime[t't dl'unt

tton à îa fois feniui- et rapiide:
-. 1o le répèt, îe barot (le otlibv itt'%

lait beaucoup de u<I et j avais lAit le sur-
itient de hIe venger'. cependant. Je vous J<e
dlemtandle, est-ce ita miain (lui l'a frappé
dans le bois <le la 'loui-Blanclte ? Mtêmîe
voels, vous nt'oseriez pas émettre cette idée.

JeIi'uai ami attenté à Sa vie.. Je it'au-
l'ais Jamîais achteté tilt iissassiti pou, Cotin-
imettre le crimîe, q1uandl bien ineitt ce mecurtr-e

aurit centt Fois satisfait tuni vengeatnce. ,Ja-
tUais je it' aurais cen recoîtins à le nors nia-
cliînatiotîs pon- asîre- sa ttort. Et cepen-
tdant, Mtoi, iîtiieJe ne Suis pîs (lUtte la-
tiille (lui r-emonte aux croisadles.

H élènie tressaillit le nouveau. Ille savait
(Iue ces tlernièi'es paroles étaient les siennes,
q1u'elles expiientitt l'une (les plus fréquentes
pensées Miais oùt les av<ait-elle pronontcées
potur q1ue cette roetinte ait pi les recueilli-.

Racîtel continua avec excitation:
-Si Je n'eusse pas Consenti à causer lt

miort tilu baron let Itoînilly, ni par tmes actes,
Iii par ties paroles, croyez-vous donc <îue
j'eusse été capable (le noîyer' cette dloue' et
chiarmtantte B"éatrce, sut fille ? ( ýe n'est pets
mîoi (lui aurait hérité de< lat''u' Mnle si,
apr4tès la, mort <lu bai-on, Biléatice et IRa<îl
v<eniaient à lttoun"r jcmit e.

El le pi-t tîonçaz ce dlei-nier' inîtt avec un sir1-
fol<'tenilt quii lit Friissonttinel- H-élètn'.

lPuis, elle aýjouita d1'uni ai)- Sombrie:
-Si vouîs êtes à lit rechierche (le ceux

liut le's actes <'nt Fait dle vous unte duchesse.
<'<ots Savez, l'tel le <I(tie, (lue ce nt'est, Imms à
îîîi que vous <levez vous addltesse'.

H élènte dlemteura sîlcecus' et iiiîîîîolî le,
lit regtlaat atvec épouivantte, twtt< is (Ille les
yeux (le Vai-gat atllaienit et ve'naienît à drtoi te
e't ak guche, avec unet r'apidiîté (lui dIisai I.

à quoI le utgi tation il était en proie.
CtSte< reltîjtt paraissait~ en Savotir plus

qu'iils rii 'te tjtttSsuppotsé. Dul>iilitS
v'île fi<' t Iotitut à enitt'itdre, <'t (clat <ans <les
termties qui les taisnit'n troillc' CL i Mli

a eu t'e-S Cet'tainî qutelle t' <ignotruai t pa tde

î<a*ait<' le biaront (le Romîilly et Sa Famtille'.
\a'atoutefo>is, etait assez tîtaliti pour

s aet'e''~;rbien v<ite <qie Rachiel ët'ttt i tîca-
palde <1'i'ie ri 1>r-tuver, et (Ilt' ses sou p<;' s,

qluis qju'ils lussentt, nie Seraient d'aucune
contséquenice Fâchieuse pu<r li out pour lé-
lëe, quanîd ieicîtuie elle les divulguer'ait:

itais illétait contraié, palme que le mroyen
sur lequel il avait 'omupté p)ouri agir ,:Ur Rat-
CItel lii Faisait dléfaut.

Dilotprit, ein iouttre, u'il lie dlevait îtîoîî-
tî'e' v<is-àt-v<is d'elle Iiilièsttoi ni eniba'-

î-as, à mins qu'il tic voulut Chîang"er oit con-
'<uction les 8soupt;ouls tqu'elle pouvait avoir
contr'e lui et la duichresse.

Il virt do<nc hiardlîiment aut secoursd'é
létit et <lit:
-Nous ne te'nons pas à connaiîître vos ito-

tit's. tua btonne foinîe. Nous v<oulons établir-
un l'ait. ( ét'c le Roitill< est-elle morte,
oit est-elle viv<ate ? Vous avez été vue, et
cehla ceitiet avec titi enfant qlui lui t'es-

-Racliel, qutoiqu'elle ve les sourcils froit-
ces, sourit slll'inent.
-Votre Chiaumîière était située dans le

voisinage leneîdroit oit Son corps inanile,
-oui du mîoins un corps nanhiné ctouvert île
ses vêtell îîes,-'ut trouvé, poursuivi t van-
gat. Commrie vous av<iez pour-suiv'i dlans le
bitts, nutite ie tTesla Iautoe (lui était
Chiargée (le '<'iller'sur la pauv<re enîfantt,

'<-ous auriez bien Pu atussi courir après cette
tlernuère, quih vous fuîq'ît av<ec lîiîreur.

-- Nn
-Nî,on jU'etiez- '<ous qlue '<ous Il 'avez pas

poursuivi Réttice avec une telle fuie que.
pour vouls échapper, elle est allée se Jeter-
dlans lit iiat'e oùt elle s'est, iîo<ée (ldit-il oit

tjutt les veuîx sur elle

-- <'j ut' q uicje nt'ai pas fait cela, tèpoit-
tdit-elle a<ec Fermiteté.

-Mais, <lit H-élène, la paîu'<re I'éatrice aI
été iltt\ée, etedît'lie s'est pasnoéel-têîe

itit^-ilo p'' atccient. -Je v<ous conju-e, 1ita
botnne femmîîe, de tue Communiquer tout ce
tIlle vo'<us Savez (le cuttt' mialheu reuse Ctlairte.

-- Vous êtes sûre, sanls doute, dit Rachtel
cen pesanit sur sesý par-oles, (lue c'étaîit bien le

'ot'ps dle Béatrice qjui fut trouvé dlaits la
ntir('?

-Voilà 'ilhirte! voilà ce (lue unous vou-
Ions savJoir et v<ous pouvez nious le (lire!Se
cr'ia Xargîtt, àt t;ui l'atiNiété lit oub>lier sa

-Je Crus (Ille C'était tii, répliqua 1Lélèîîe,
tl'tîrt ton de Perplexité, cri se tappelant la
figur-e placide le l'enfanît qu'on avait enter'-
réèe à la 'Iou-3acî,Commîtent tiuîais;,ju
pu~ Imaagine-r que ce pouvait être celui d'uîîe
autr'e ? léjtutbtt-de <l'un air rêveur.

-Vous dleviez le Savoir, <lit Rachel avec
antlerîîutte. Vous étiez ttîujours près d'elle
q1uand( elle ouvrait les veux. le ttîatin vo<us
étiez sa Comtipagnîe (le touites les heures, le
toits les ittstaits ; vous aviez Formé son es-
pr-it; vous l"avez gâtée, camsS55e, vous aviez
cédlé a ses dlésirs' ;au point tqu'elle vous ai-
tînIt tcndrertteîtt, si tendretîtent qu'un le
vts souhlaitS était lut ordtre pour- elle. Vous,
ab"<0 <J/lt .'4il '<'' oZ ,n qu'elle élat If,1<

ileÙ t/'d<tC' al, lI s li famlle', vous
étiez si Cr'aintive pou Sa vie, que vous la
q1 uittiez rartemîet. Noît-seuleutîctt vouîs I'ac-
(:ollip)ugttie" danis le parc(, mnais vous iruidîie7

Ses pat ut5jlsqu'auixi extrémîités dle la Propr-iété
et vous lui appreiez à gr'imuper sur les t-
chîers oittînte t'ièvt-e attrait eu peine àtse te-
ntir, Ce eta p<ur aller vous v cueillird<es tleurs.

VouIs tqui à rot-ce (le teclîecles, aviez décou-
'<''tt <'s endr'oits le's plus pr'ofonds <les pièces
t l'ea~u, t-t liii aviez mîontré continîîent, eni se te-
naît tu sut e 'Fi'la ilet br'anchle, <<n ptou vait atti-
rer a So)i les lis <li iCroissaienit sut la su-

tftce tromptuslet' V~os lèvres'u' pressaient son
F'rontt, Ile soit', q1uandI elle se couchait ; vous
priiez avec elle.' Vous., intvoquiez Dieu avec
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elle. Et v'ous pr'étendez venir tuie dire à
moi0, VOU.S, dueliee (le F'lamanifville, cille
vous étiez incapable (le reconnaître les tr'aits
(le cette pauvre enfant qu'on vous apporta
tenant dans sa inain les fleurs que vous avîiz
tant dec fois dlésirées ? Que vous, sa cousine,
vous nie saviez pas si ce cadavre était, oit
non, celui dle B3éatrice de Roinilly!

-Silence! s'écria H-Iélène avec effroi. Mail-
heureuse, qu'osez-vous insinuer?

-Insinuer! répéta Rachel avec unt rire
ailier, il mie semible (lue nous n'cri sommnes
plus aux insinuations. Je vous ai dit des véŽ-
rités; si elles vous sont désaigréables, tarît
pis. Vous nie vous êtes paus gênée avec moi.
VTous m'avez dit qlue votr'e pensée était que
j'avais noyé, sans pitié aucune, l'une dles pîlus
cliarinantes enfants que la terre ait jami-iS
portées. Je vous le répète, duchesse (le Fln-
mnanville, vous auriez dît, dans votre intérêt,
vous assurer qlue l'enfant morte était bien
delle (liii v'ous séparait (le votre inîniense
héritage.

-Ta, ta. ta! S'écria Vlirgat eci levant les
iliin. Tutceveriae tc ifiiiiepa

grand'chlose. Nous soinnîles ici pour traiter'
une atiàire. Ce sera votre faute, rita bonnie
fenînie, si vous n'obtenez pris une belle et
bonne récompense, ou si vous vous faites
eondluire en prsison pour avoir il répondre
dles faits (fli înadaîîte Rivolat pourrat cer-
tifier. A présent, v'ous le voyez, tious Sýotniis,
<les g'ens raisonnables, pratiqlues. Vrous vous
êtes frotté si bien les épaules et les coude.s
avNec le inîonde, (Ilue je serai forcé (le vous
croire une, folle, si vous refusez dl'entendr'e
raison. VTous n'auiriez rien àggnraso
lurnent rien,-tandîs qlue vous 'y perdriez
beaýiucoup, et <Ilue vous vous exposeriez à île
sérieuxdsa'éen.

-Pour- rien au inionde, je nie touQ-lierais à
votr'e argenît, répliqua Rachel avec lèépris:
Je le repousserais si vous ml'en otli-iiez,je n'en
ai pas besoin et je le refuserais absolument
comitie s'il venrait du diable. Quant aux pé-
rils et aux souffrances d]ont vous mue mnena-
cez, je in'en ittoque. -J'ai souflert comme cja-
niais ni vous ni la belle daine qlue voilà ne
pourrez jamnais nie faire soufflrir. Je nie vous
crains pas -1c'est vous qlui avez tulie
craindlre.

-Hum!i dit VarlD-at, je crois que c'est
unel oblig,ation qlue nous nous dlevons inutu-
eI Icîient.

-Si je touchais votre niain, ou su je îîîanl
geais ou buvais quoi (lue ce soit (lui vient du
vous, répliqua Riachel, j'aurais lieu (le crain-
dre. Je vous connais et nie veux rien dle
VOUS.

-Hélène arpenîtait lat clianîbbre avec une
agitation et une imtplatience qîu'elle nie dis8i-
mîtulait pas. Elle avait envie (le qjuestionnet'
Rachel, tuais elle sembîlait lléýitL' à palr

\Tit.ga,«t lat regarda, et puis dlit à Eltchcl
d1u11i toit eloileceiX

-Tout cela est isîls.AI Ions', a du i
sens cot11111nun. Votre p>auvr'e eî.eur at été bri-
sé par le bar11on (le Itotîllv.l Vous aviez
soir île velgeace . vounts pas 1,LaClée <le
sa mloi t, et voits, ne reg-rettez pas qule cette
daîine jouisse id'unîe fortune à laquelle vous
nie pouv'iez pretetîdre, n'est-il pas vrai?

-J'adlleîts ce (Ile vous dites, répliquat Ra11-
clhel avec titi Soupir.

-Bien, s'écria ral.rt très-bieti. A\ pré-
Sent, écoutez-liîoi bien : il lie peut vous, arrn-
ver aucun dsgéet'et il nie peut eii ré-
sulter beaiucoup (le b)ien pîourt vous, Si vous
nie répondez Vranichlmemient et siîèeîetaux
deux out trois questions, quej -u ais vous 1)0-
Ser.

-Continuez, dlit-elle.
- 1 Il v avait une sic'jîîlequi fut vo-

lée daîts son lîerçeîau. Avez-vous cette eni-
f;umt !

-Nonr.
-savez-vous q uceique chose lat colleur-

ianit ?
-O ui, qjuelque chfose.
-Elle vit, n'est-cc pats?
-Non.
-Nonr s'écrièr'ent -.t la f'ois Vargat et

-Noi, répéta Rtachiel emi laiissilnt la voix,
et avec. uin tremlîleiîetit îles lèvres quoi-
4îui elle se les tiimoriit itlsflll'iti Sang.

-- Morte' cria \Tlr-îtt.

-Mà,ote, réponidit-elle.
-Vous Poulvez-le *Jurer
-Je le puis, t'pt.-e e<'un tont ferîtlo.
-Et le prouver 1 (lit Vargat.
-Et le prouv~er, répéta-t-elle avec unî

sourire qlui tic lui p)lut guère.
-eiiîie ! S'écria Ilélène, eii Saisissanît

Soîudainemnet RîcelG par le bras et en la re-
grardant droit dlanis les \-eux, avez-vous a
garder l éati-ice deu Roinilly ? Répoîîdez-îiloi.
Je le veux!
. -Non, .ép il lma-t-el le, eil se dél arrassatl

dle la tnainud éèe
-En ce cas, vous avez etn votre possessionl

une enf'ant lont les traits resscîcîbleîît exae-
teillent à ceux (le tna cousinie wéatrice, pour'-
suivit [télIène av'ec agîtatioti. Il y quelque
chose (le si sin''ulier dans ce fait, quanLld ont

srappelle lat tuaniire dlonit vous avez agi
avec cette puvre enfant, ce .1011 faxtal, quec
jl e svnure ici pour' éclaircir ce illVstère.

.I epatitrai pas sans en. avoir lat solution.
T1rois foisfjai vut l'enîfant à lui je l'ais alîti-
Sion, et cela <dais votre conmpagnîie. Oit est-
elle?
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